
que l'Angleterre n'agirait contre la Httïsie
que dans le cas ou eHc serait attaquée, ri que
1 iuVe que son gouvernement avait l:intention de
déclarer ta guerre à la Kussie était wn* suppo»-
«ion jpratuite.

PRCSSK*

On écrit de Berlin, 11 avril :
- Les bruits (rue l'on a répaudu plusieurs fois

tie nombreuses mu talion s que l'empereur de Ku«-
sie est ù la veille d'entreprendre dans le person-
nel de ses ambassadeurs à l'étranger, semblent
se confirmer. Nous pouvons annoncer déjà quel-
ques changemens : M. de Maltîx , ambassadeur
près notre cour, passe à l'ambassade de Londres.
On «jotite que ce diplomate y remplacera M.
PoBZQ-fK Borgo, qui, selon les uns, doit faire un
grand voyage, ou , selon d'autres, se retirem
entièrement des affaires publiques. M. de La-
iiinski, secrétaire de la-Jégatiou à Londres, rem-
placera M. de Maître.

« On assure que la courxie France-, à la de-
mande 3111 lui en a été faite par le Sainl-Siége, a
consenti à intervenir dans ses démêlés avec In
Suisse; le cabinet de Vienne a également promis
sa médiation aussitôt que les catholiques Suisses
l l (G d kla réclameront. > (Gazette

ANGLETERRE.

On écrit de Portsusouth au Courrier-, en date
du îa a*ril :

•* * 11 régne une grande activiié dans nos chan-
tiers, et on ne néglige aucun soin pour complé-
ter les équipages. Le vaisseau le Bcacon , arrive
récemment de MaUe, après avoir quatre ans
d'absence, a £fti< voile pour Shetland et les Or-
ckneys avec l'espoir dy enrôler des hommes
pour le service maritime. Je puis assurer qu'il se
trouve dan» l'île des agens d'un autre gouverne-
ment (iiiî s'occupent à réunir un grand nombre
<le matelots. Le ste.inier le Cnrrnn e»t ici pour
prendre à bord île l'uriiitorienavalc rmtirSatttan-
<l*r, et tout «« réunit pour nuus faire croire que
le gouvernement a l'ir.lt'tition de seconder puis-
samment la cause de la Reine.

• Vn autre steamer du gouvernement vM parti
pour la Méditerranée avec 1 uileiiiran Ut* réunir
i'artiiieTÎe rmv<i!c et tl* l'amener eu Ksp-»gne. In-
dépendamment du Bcf/eorftpkon de 80 mitons,
du Pe-mbroke de 8», et du Vangttard de 8<i, «"' A
encore commandé le Uritanttîa de ian, le Oa/i'
ges de 80, \e Saint-Vincent de iao , et la Prin-
cesse C-harlotte de tan. Tous ers navires sont jn ca-
que entièrement prêts à pr?n<)r«? la mvr, pourvu
qu'on trouve des matelots. C'est là la dilïiculié,
et vous seriez étonnés de voir quels paysans un A
pris à bord des vaisseaux de guerre. >

MOUVEMENT !W PORT DR BASTIA.

Arrivées du 11 au 19 oorU.

ANTIUKS, brick-grulelli: SL-AMIIMHC , capit. Mari»
l t i i e .

>, f';!<iiKjuc Vierçc-êes Carmes* c
m-ttl, aftf

XEGK

I V K J N K * bœuf Conception, eapît. Alf*>n«i, mee
cl if erses marchandise».

^iO%hrin"»liut*iée^Cmifu!itHr^ etnit. Re»ini, avec
minerais <l« !«;«••

TOULON, h-iteiiu a FiijKur te tMo , c»ptL Val/i
»...- (!i»i»iVlies''l riiiircliamliMS* «Itversi's.

GRNF.S, bœuf Pif'ctwxatr, ca^ Sisco, avec julte, ri*
cl l abc .

C&P-CORSE, quatre gondoles chargées de vio.

( îo4)

Ou ao a* 37 avril.
PORTO-FKftRAJO, Iwteao Assomption* cJÀnstiJuiî

avec pâte.
ftUKSblLLtC, l>.itenn & « p m r i V ^ o / i , c. Luta

ùh«:c iiuiuéraîru ut autres.
AJACC1O, «ondoie Fierge-du-Hosair* , cap. Cauro

avec blé.
AJACCIO, gondole Sainte-Marie, capit. Donaella,

avec hlé.
St-PtLLLGRWO, bœuf Jésus-Marie^ cap. Haussa,

UVOURîvk, gondnlr St.-Joseph, cap. Paotf,avec
ilivt*rsi's murcliiinilises.

MARSEILLE, godette Constance, c. RoglianO, avec
diverses inareiiaa.lise».

AJACCIO, 11 u stick Yi77ûiJ!i?,c«p.Ptetri,svecble\
TOULON ^atcaujvttjhjur le Galo,c. Valu, avec

*Iept:ehes.
PROPKIAiNO, gondole Caaception, cap. Geutile ,

a*ec h\è et orge.
PUO.MiTE, gondole Conception, capit. AgoaUni

avec vin.
FIUMORU9, mistick Assomption, capit. Valéry,

avec dcore.
PRONËTK, gondole Lwûa, capitaine Tliiers,avec

huile.
PROPRIANO, s*»clctfce Vrais-Frères ̂  eapit Valéry.

avec hlé et huile.

avec hlé.
PROPRIAEVO, tarliuc Espérance^ cap. BjuctlftLini,

avec blé.
PROPRIANO, uiîslîck Assomption^ c. Gîovannctti,

atec hlé.
FIUMOROO, tùisticlt St.-f.MC, capit. BoiièNï, nvec

^corec.

DÉPARTS
Du 1 a au 19 avril.

Pr. T O U L O N , hatciu a v«pcor le Golo, cap. Valei.
IIV LIItNK i h $ t J h c* P I ÎI V L I t , f $p , p
M \USKII,LKJ.it.'an nv.tpeur Tttipoleon , c- Luta.
ALKIilA , lK.mli.Miit> Saint-Charles * cap. ll-h^ni.
St.-Pi'XLWiUliNO , bœuf Jésus Matir, c. Haussa.
Itï ) M V., guiîltrUt; PrmuikntXi vup. CtiCvunn
<ïK.\RS, brt-iif l^wrge-des-Canws, cap. Fi^nllo.
PIUIPRIAKO, ir îsl'ick Antoinette, cap. VJIIÏÎ.

S, li'lrtnqii•-• 't'ièrgr-(fvs-Carntr.%\, c. Sol.H î.
LLKGKIO, briganliu $te.-Caûuiriiict cap.

, gondole Lovisa , capitaine Thicr*.

*0« ao au ÎJ avril,
Pr. MARSEILLE, Ui-lanc Vùtractlrs Carmes , cap.

TOULON, bateau h vapeur Gofo, cap. Valti.
Al.KKlA, niishck. l,onccfthant &ip. CurdeiU.

B l i i1 I V . , 1 p
LIVOliRiSli, tin-tune Atinotu-ùiiian, cup.i^uasco.

LKKl , hteuf Concrétiony cap. Alton»!.
RME I i N l é

AL , é y p
I.IVOIJRME, Imterfu ii vapeur Napoléon, c. LoU.
RIO,lM*ig»ti(in Stp-Cnthtrtnfi. rap. Reçinî.

K f J V t i I t
p ç

rie, cap. Itauftfta.
t'ierfic tiu-httsairry
S U ù n

LI\ OLK>K,iiiî'Ctick Conception, cap.

*>KNr>.S, btriif J
I.IV< MJUM-.,
Ll\ 4 »; H \ i - , ^

ANNONCES ET AVIS.

AVIS AU PODLia
t-e prap: iôiairv de la maison dus bains sise an

pnui îvmii-iNicola» de cette vil le, a I iiMuieur iU:
prévenir le puhl"* : (juatteiiilu la coitctirrence
daiittvs l'ulWi.tM-iiiunt» île et* genre, il vient de
rC'Imre riiroir U:* ruîx des baiî3ï de U maiiiùie
suiva 11 >e :

<>O

ort
ÀÎMlltUémem tle

idem da sis.
Par bain pris isolé. . * . . . . , • o 7S •
11 offre, en outre, les mêmes avantages que les

autres «ublisseineuU à l'égard du linge ; quant à
1A propreté et aux commodité agréables, le pu-
blic* en jugera pai lui**uviïi«.

Hyacinthe Debrnine, professeur de jem phisi-
co-mécaniques, prestidigitateur et ventriloque ,
vient de donner trois représentations dan» le
théâtre de cette ville. Le public est resté satisfait
de l'activité de ses pièces mécaniques et de la
dextérité qu'il a déployée dans l'exécution de ses
jeux.

Maiadîcs Secrètes,

TRAITEMENT DU D* S. GERVAIS.
Médecin île la laculttf1 de Paris, et membre de

|>!tt$ieurg sociétés scientifiques.
riïE HltHBR , N* 6 , A PÂB1S.

Cette iKiuvfilt* niéthode qui est prompte peu
coûteuse et facile à suivre dans le plus secret ,
guérit radicalement) SANS WBRCCEE, les écoule-
ments , exosioses, ulcères, dartres, gravelles,
catarrhe duvcs&iu et toutes les maladies syphiliti-
ques, récentes, invétérées ou rebelles.Le virus de*
syphilis nouvell»*^est détruit en quinze ou viugt
jours, sans répercussion. LA DESCHIPVION des ma-
ladies secrètes, et l^artde les guérir SOI-HSME, par
le docteur D£ SAIXT-GERVAXS se délivre gratis chez
MSI. les pharmaciens suivans :

A Muiitcillc, ciiez Thumin t pharmacien, rue
de Rome, u° 4**» à Toulon , cliei Méric.

On tcouve chez les mêmes pharmaciens LE
AÏFFA d Orient, nouvel aliment analeptique pec-

toral l>rt*'vf lé par ordonnance du Roi pour guérir
les gasiritcs ei les irrilatious de la poitrine. Pros-

pectus giatis.

«, hanqnicrà Francfori

PnarPrix JelVllon

""""* PAR ACTIONS.

six propriétés en Autriche.

i° a° DEUX PALAIS à Vienne; 3° la ÏVrre et le
Château le MEBT.HOP en Siyrîe ; 4° la Côte de FIAI.
avec ses riches Vignobles ; 5" la Terre de ROSBACII
en Styiie et la dîme de 5o bien fonds ; 6° Les Vi
gnobïes de DOH*. En outre, a4,yi3 gaina en ar-

«ie î ,
«|f> l'urtio

fj , , , ,
Prix «|f> l'urtion : T.O fr. Pour 120 fr. R^pt actions
dont une rottge, qui concourt à un tirage privilé-
gié de prîme-> cimM'Iénhlv*. Le gain de Merlltof
est cvrlusivcment destiné AUX actions rouges.
Pour recevoir le prospectus français on des ac-
tions, ou est prié d'écrire directement sans affran-
ch i a HENRI KKINGANUM,

Banquier et Heccvcur-géncral
à Francfort SJM.

Lf bulletin des Numéros gagnans sera adressé
1 r. actionnaires fi*anc d» port.

«• KinmtrnaiiT au mont,

.D MIUI » muil ,

O4l«4H:tftr«spJ«Lc?iu.*T
•IC*. ru.tf. L)«mtilt, - t iol i . . K ' io.

Aialibrairie L-iine«paaiiaDC. de ¥1. h'.tn*
•ICClKEilel» ttuuu..S"»i àl.»«r-
rei^i'-librairie^e J. F. HBC*Tiû«lC*rwe
Bourbon Vttlanoe M°4S,.« l'on raçall
ItlJlOOItCAl fOlU L' IHMLAI•* WMAMÇAlt,

LA ( nH.Sf,.

POUR VXA* . .

PoiîK 5IX MOIS . . ,
Pou* r nui» MOI* .
4*oun LJÎ cosnstNT .
POUR L'BTKA^CSII.

fris d'insertion , 40 c, la I

S 1 ; - .

8

igné.

Onsulaivc
JOUKNAL POLITIQUE, LiTTÉRAIRE ETCOM.MERCIAL,

CORSE.
Sim LBS BEHPLAClUUffTS.

La traite Jes nègres a paru ft tous hom
généreux l'outrage le plus sangUct qu'on pui _
dire à l'humanité. Les écrits des philosophes, les
<£scours des orateurs parlementaires ont énergi-
^uemetrt flétri cet infâme trafic; cependant, cet
ibl hé

; ependant, cet
ignoble njarché se consomme tous les jours sou*
no* yeux , au milieu de nos places publiques , en
fitee d'une population fi«ra et imiigna*. En vain
cberebe :=on à U déguiser MUS ie nointîerempta-
•ement volontaire j il n'en reste pas moins ta plus
flonteuse des spéculations, E*t-il, en effLt rien
de plu> bai, de plus dégiadant que de voir îles
courtiers de c«*ri»tn«rs compagnies de commerw
•e lr»r«r a la poursuite de j<iune« g*»n« «go* er.pé-
IMac*, I*« «ïtourer de tont*»« sorte» de séduc-
î-un , (Jatter les goût* ùes uns par l'appât de l'or
et des jouissances, en embaucher (î'autres par la
pers{>ectîve trompeuse d'une brillante carrière.
Tantôt ils exploitent les passions mauvaises de la
j oVsopuvree des jrican: aiu» des

dede>oût; tantôt ils

gèmes do corruption dans les casernes où la qualité
dé remplaçant leur prépare un accueil glacé et des
marques journalières et successives de méprit et

«»f*p» jasqu= 5ouâ îe
chaume du laboureur pour dérober ie secours de
leurs bras aux perea de nombreuse» larotlle»;
c'est ainsi qt» après avoir «branle leur amour filial
par la peinture de tout ce qu'il y a Je différence
entre la vie oisive des garnisons et les rudes tra-
vaux des champs, ils traînent ces malheureux
luin du village où leurs jours »e seraient écoules
dan* la paix et le bonheur, pour 'es conduire de-
'ant un conseil de recrutement et de révision,

est temps de mettre un terme à ce commerce

plusieurs de nos compatriotes , indignes de
nom , se train arc* misérablement de rue eu r
au milieu des sarcasmes et des injures de la p
pulation étonnée; elle sVJonne cette populatio
du degré d'avilissement où des Français insula
res, si chatouilleux sur le point de l'houneu
sont tombés depuis que des marchands d'haoi
me» onthnlvéle mépris public au point d'avou

leur honteuse industrie. Que nos
mœurs sont changés! 11 fut un temps où, sinipl
'an;» leu» goûts, mais nobles dans leurs senti
>cntsf ies Corses plaçaient le deshortneur à côte
p tout métier ignoble ou de toute fonction avi

istante; la fierté du caractère é'ait porie'c si Join ,
ne le Royal-Corse, ce. beau régiment, si estiuié
• us l'empire et iloù sortirent tant d officier;
sungués. ne. virobltgé de chercher d?s Umbour»

un dehors de s*»s rangs. Proposer alors à un jeur
corse de se vendre à terme moyennant une
ion.me d'argent, c'eftt été le comble de l'Injure;
no1:» sommes certains qu'un r-gird de mépris
eut été IJ seule réponse à une pareille pioposi-

11, a»surêment nous n'eussions pas conseillé à
1 amis dejla renouveler, car il y aurait eu du

danger à le faire. S'ils entraient dans l'armée,
,

c était par une porte honorable, celle de l'enga-
gCuicnî ïciuiiiaircj î'ardeur belliqueuse d un
côté, le désir de connaître le monde, l'espoir
à un avancement rapide de I autre, tels étaient les ' marques au front du sceau de l'aoetliéme; c'est

volontaire de cet état, ne sont pas moins dignes
d'estime que ces vieux soldats. Touïes les belles
q"3lités (jui valurent à ce*derniers le* éloges de t
généraux de l'ancienne monarchie, ces jeunes
militaires ils les possèdent a un degré aussi éms-
neot j c'est une justice que tous leurs camarades
du continent se plaisent à leur rendre; discipli-
nés , sobres et braves ils ne se font pas moi us
remarquer par leur belle tenue» que par l'appli-
cation dans les écoles régîmenUires ; ce qui Us
loue mieux encore que toutes nos p*rolm, c*s*
c témoignage honorable d'estime et de sotisfac-
ioii qu'ils ont reçu tout réeeuimem dans une so-
ennité militaire de la part as l'un des plus céiè»

es généraux de l'armée impériale.
Avec quel courage les remplaçons pourront i(s
présenter dans des compagnies ou leur votsi-

agesera regarde'comme une soi le de Hetrissnrt*:
Couimenl pourront il* racheter la honte aitâchen
u titre de remplaçant? Quel charme peut avoir

vue des casernes et des camp* lorsquelta est
ibreiivéeà chaque instant de mépria etdedégouii*
" l est pourUni le sort qui les attend.

On voudrtil ea ««iûse le dissimuler; pour eux
carrière est hérissée de difNcuites; on leur

rdonne rarement le vire de leur origine,
mmtr ces rnfanu malheureux qui regrettent les

tfo U l^gitiuiitê, les remplaçants sont

/.* Gcrani N. TiRTABOU. J*1* chai
u. De

nous en avons auez rougi
iJl

g
pour la Corse. Msr<eiJle ot Toulon ont de« dé-
pôts de rempiwanta; c'est Ji que Ion rencontre

seuls motifs de leur enrôle rat ut sous les dra
peaux ; ils avaient le cœur placé trop haut p»j
cédera descalculs d'intérêt ; ils sV<.iimaient trop
pour uiellre en balance quelques centaine» de
francs avec !e bien le plus précieux de I homme ,
la iijerté; aussi marchaient-ils le front Iev«
otites les villes de France; on pouvait tes pré-

senter atec orgueil aux amis et gux ennemis de
la paitie.

Ceux de r.GS compatriotes <}u'<>!«t ranges sous
les drapeaux b) loi du recrutement ou îs thoii

peine si on leyr sait gré d'une conduite régu-
lière, Utnuî» qu'on leur demande un compte ri-
goureux des fautes lus plus légères. Souvent il*
poursuÎFfntavec ardeur les grades et n'atteignent
que des refus tuJinifians ; les chefs les honorent
rarement de leur bienveillante protection; leurs
égaijÂ les repoussent, et pour comble de malheur
.i IJ place de relie douce intimité si néce#uir#
dans une silnaiio» toule de péril* et de fatigues,
Is ne rencontrent qu'une froide indifférence;

on ne leur jette

I

il
•î
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itiomeu* à la face lVpitlivU* îu]tineu&«

v*rtdu; souvent, H faut \v d\re% cette répuUîon
universeMe Ta jusqu'à la dureté; «»rt enfin, il es
parmi les hommes ainsi désigné* d'une manière

, des militaires pleins d'honneur et
d'instruction, ruais e*ux~tà paient inaperçus eï,
d'ailleurs, tes désordres du plus grand nombre
emptrlietit devoir et de distinguer ceux qitireni*
plî^ent leur devoir. II faut dnne que le menii
do ut OD les entoure, suit maintenu dans toute son
énergie, Ces! l'iulcrëi de l'armée, c'est Pinte,
rëtdela morale qui ont élevé due ligne de Je*
marrâtion entre les remplaçants et les volontai-
res. Honneur à ceux-ci» honte à ceui-lâ ; c'est
le cri général t c*Mt l'opinion de la Corse tout
entiùre. La réprobation doit atteindre surtout les
accapareurs déliantes qui , épiant attentivement
les besoins et les vices de la jeunesse, font briller
Tor d'une rniin, et la poussent delautre, snr le

bateau à vapeur.
La Corse deinauJe des liras ; il en faut pour les

progrès de notre agriculture, pour la prospérité
ïfitencure de llfe. Il est cruel de voir des nuées
tic jeune* villageois quitter la piorïie et la her&e,
pour le mousquet et le sabre, laissant ainsi après
eux un grand vide dans la population, la misète
(fans leur femiHe et U honic sur leur* pas. En
nous élevant avec force contre celle dégoûtante
succession de f5fnp1*c*mi*ni: nous avons obéi à U
voix générale, Autant qu'à nos sentiment» person-
nels. Jaloux de toute* qui peut accroître la gloire
rie la Corse, nous repousserons inujnurs avec cha-
leur tout ce qui pourrait y porter attein

ne

VO'-A LE

Tfous sommes ileceu* qui aimi-ul le
bïi nous avons

de bonnes raison* p»ur cela.
NOM* avons remarqué que M. le Préfet, P'Hir
première lui*, a tu. lûié le budget tl^.rtemesiul

é d d tes pr«»nU-s au

nous croyntn

voient clair aux compte* (ce qui, a u venu ,
leur arrive pas souvent), nous prions noir*
>fière5 qui a ses «..liées libres* 1* Prefcc-un«t

rrnré*entt-r en nôtre nom f qu'il cunvwmiMU

^nffl«"|T»ir« "prMder des amples présents au
:i>nseilgéi>éraU Pourquoi cette i;muvaiiun?HuMut

soit qui mal y pense: 3A*i& t'
avoir aussi bien ubwrvé q*
p.,jcnl leurs -utas cfe meilleure humeur
il/voient clair aux compter (ce qui, a U veinr
DC
eu» , M
de représenter en nôtre nom , q
ai «'est un oubli, de le réparer, ou, *J -million
a été faite à dessein den e»pîiq"«=* ! "

L*J«iorii^ imiïi'uipalc de concert a»ec M. Ir
I5ru!<-i,.nl-gr«*r.l 8 » u pri» tuuU-s Ir. ' « M ^ "
lion» convenables p"«ir célébrer la T̂ ie de b. M.
|..U.a de» Franrtm. Il est Acheu« q tir le niau-
« i , i«mps son /r»u intsrrempr-J*» i*ioui»>*u-

ces pnhlicine». , , , .
M U lieuli-ti.itil--énérjl a réuni autour d une

Ubù de <J««ninir cniverts 1̂» principales »ulon-
c« civiles el militaire*.

r n „„ notre cti**fr ! ^ et i i« r^-^iin-^ terrïta-
riaiea du p*JJ* Nous devons ciîl heureu* chan-
genu-ut dau» les ulét?s et les diïpo*Uiohs dt* " ' "
coucittiyen* du continrnïi aux rapporU cuiu
ciaux ei aux autres ii'laiiniï» sociale* qui s
blissent entre nous, *t itout le rercle s'étend ru-
piileinent dfîjour en tour. De* industriel* et de*
capitaliste* commencent à comprendre t mt« n*
t e r r e viuj^e p o u r ainsi ilire de imite e i p u n l â l i
étrangère , dutt offrir nécessairement de* chance*
certaines de béitâiire ei 4e fortune t à ceux qui
*avcut apprécier lu valeur de* étemens de pros-
périté et du richesse dont ta nature s Vit plue a U
tinter largement; c'est ainsi que M, Henraux,
tîônl I intérêt pour la tintât; e*l connu de tous
ceux qui ont eu Tuvantagw de s'entretenir atec
ni des produits géologiques de notre sot, et
mncïpafcment de tous ceux que l'on pourrait
fXtrnire de U superbe (arrière dAlgajoïa, se pro-

ae den entreprendre l'exploitation.,,
Les avantages qui peuvent en résulter pour le
ï$ sont imuii?n^>. On conçoit, en effet, que
& travaux de Cttile nature laiji>t*iii après eux des

mne* considécnMes, et répandent uiu.si l'ai-
âjnee et le bonheur dans )a classe ouviiçje. Nu us
tenons de bonne .sont CL* que pour mettre en valeur
ces riches carrières , M, Henr-iux ne laisse échap
per aucune occasion tle la signaler h " ' *
fies artistes; îl pousse même ton i 1

ressèment jusqu'à leur donner la J
les bines tle marbre qu'il tire des carriùro d
!ie, bien qu'il ffti plus avantageu* pom lui île
les taire venir «le Lairare nu se trouve uepuis
lougtemp* lesi«jje principal de ses exploitation»;
c'esl iuî qui û fait ta fourniture pour le soubasse-
ment de la roioune VtMtdùme, Tous tes connais*
&eur*out pu juger pur eux-mêmes de ta supériori-
té desjjranits d1 Aigajuta aar des marbra* mut pi i*rs
ju&tju ici, rt qui v certes, sont bien loin de p<
T;»r son tenir avunLigeugeuien' la eoinp.r-:-

avec le* produit* géologique* de notre île;
tut les sculpteurs et le* statuaires leur
ront une pUet? uUïiriguée ilftiis Irtirs
Pour atteindre à tu réputation qui leur appartient,
ces belles carrière* ne demandent qite l'explora-
tion d'artiste* ïtïUfltigi'ntt, capables d* faire re-
marquer ttwt ce quelles recèlent de matières pré-
cuuLses; cVst è M. HenraUï qu'il est réservé de
rendre ce service à U Corse Atti enrichit* eniuème
trmp^ les ateliers* ilu continent de blocs aussi v,i-
riéiqit'il* sont pféeieux. Ltfc mmiument que nous
allons élever à la mémoire de l'empereur doit
contribuer aussi à donner du relief aux jjranis
d Aljjaj-ïUu Ou « plaint et avec raison de la ïen-

ileur que Tont met dans !*accomp!issrraent de ce
t vœu nationuT ; ce reproche ne saurait atteindre ni
! l'article UJIHW k qui la direction des travaux est

lé*1, ni M, lienraux. chargé de fournir h ma-

M. Deli^ny est imparient de mettre la main
T à l'œuvr*, nwis 1rs eltorts de son fceie jont para»

par de* i>bilacl**»t qu'il nVst pasensnn pon-

la
tune, t lorsque iiiius voyons *i** Utir«s e»t
jwj* étr-in^er, «ns autrerrcnumunilntion que^ l*ï
mente pert-mnel, atteindre à d*t p***t̂ * e\e\

acHiiuieA heureux de lei signaler i "
de leur»

TVtat saniraïre tltf la Corse se reuent ites
ques chaugemenis de l'atmosphère; le sommet
d e ttos uionUgnt!& es t t tucore c o u v e r t fie net j je .

vieillards ontVu peu d'hivers pins rigoureux;
nsilé du froid est telle , que le d

publiques sont dé*eri*a* L» print^
ainsi reculé^ ce qui f»t pre*qu** *»HIIS p
sous le ciel du Midi, — Nous craignons que celle
froidure prolongée et hors de stmou , ne uuUe

Le a4e régiment qui s'aUeud de jour en jour à
être remplacé psr le i3ft a suspendu le* prépa-
latifi de départ; les vents contraires ont peut-être
retenns loin de no» ri wg** 1" bàtimens de
porl qui nous apportent une nouvelle garni

avons vu avec plaisir que les maues
Ut i ne * communes ont pris de^ mesmes d«* po*

.. _* pour eut irriter le port des armes dans lff?»-*
térieur des vitliges. Il serait à délirer, quts
cNmcitnyenH rentlissent ces arrêtés de police K

f inutile-, par un abandon volouuire de imiieespéctf

f Li p.tïx publique ne pourrait qu'y gagner, et
nous soin mes suis que, déharassé* de cet appareil

,-afii, ils ctilliVenitent leurs champs avec pîu»

Par «idaonance dt^roi f en dale rîu QI avril f
mit été nuiuinés juge dlnstruclîon à Calvi MM.
Oiî.ltfllif substitut pn*s l^dit tribunal, en rem-
placement de M. Giudicelti, décédé, et de
M. Deaignorin qui réprend strs fonctions de *im-*
pU juge;

Substitut à Ca!vit M- Matlei, avocat à Ba*iu t

en lenipl^ceuieot cie M. Ca*tetli»

-,, « rhaiiijetiients %iûvnrlfBr ntît Pté faits dan*
le personnel de l'administration des pontv-et*
chuuwes de U Coi&è :

M, Cayre, conducteur tmîmgade rîp aidasse,
-niplace M. pjiui^ni m:i passe dans le départe-
ent <fcs B<fruch«»s-(tu-»lMiûn*;
MM. Celant el Habillon f conducteurs noo

embrigadés de 3* classe, «ont assimilés * la sè-

I M. llenriot, aspirant conducteur, est nomme

conducteur tte i i ( t i«*«i -
M.SimonH. qui tnnpli**ait *« fonrhnn^ <lc

mmieiir. fit urfiniué ©inducteur uuu eiobri^idé

II entre dam l'esprit du j<ntrnal tle donner de
./publicité a tou! ce qni ffW« -'I honore le
pays: erst a:n>î que nous nous tutun* J J P1^"^
Ir.nnoncc. r(ue noire comp.trto.P, « ^ Vin«nUf Vï
mësideui du Iribunal de Lncque», vient «Utre \ ^

sra Là DEHWIÈBB session DB LÀ coca

D'ASSISES.

r« avec une vive snlluîtude que

Patriciens
cift ilal*: Je Vieillie.

. . M . P

ft k rcvuluûun <Iei«.iïU-l, d
ont fait place i »"« P*«* i u s t c

G'iieaur<i»e dM| , P
et delà ilr-Mtnrcivt-c lesquels Ua rempli les
vnïrs tle son impurtanir magisir-iin-e

titras i=t 1« honneurs en
nous louLU.nl guère, ils ne sont dus qu JU

t'IUî tua niera

le* jun;* rcm|iïwwnl trui» fonctions, si ïVnergi-
(itif .-lîprj'Mii.n sin* 1oqn*1le it ne sauriiit y «voir
j , . «Vitrifié, uiifint é^Umtol 1»̂  coupyblt-4 à
oiifl-^Kf «'la»** M" ' i5 appAïUciineut, »i !ea orga- j
«es Uu uiiiii-ticrr publie nn^orlcnldau* i'exaraec j

S » * M

, enfin , dut* ra
le uleni

ici ti on

II ?» * * • h m »• i T 4 « 1

b
ui ^ »t-

o^ ta i

ni U cour, enfin , IIAU* l'acnlicition tte la I
Ut-he scrufiuleu»«turftt i
UiuctK et le crime , cetU deureu^u eortfip^n-
dance WJ)̂  Ijquullci U> U>h stuâent ^ i i i murale
ci îe* citoyens h«ns liberté.

Le» déclarations du jur;} Us arrêts de U cour
ûui-îi» ïoujauri complètement aaiishat t opinion
pablique? À de juftîvs éloges n'iurail^oti pas le
droit de m^ier de* repr*H*he* méritée ? C est ce
que uuui alloua eumincr, — D'alnircl nous voiu-
inenccrons p*r nous plaindre du peu ilVmprtfv

que mettent i «e rendre au >ie^e dt* la
1 iutrrieurj une trHe

est la iK'̂ nù'm la i>ln̂  évidente We
tout pati (tili>*né^ 1 oubli île» premier* devoirs du
citoyen. Ce n'est pas tout : ït en *$t miai^ qui
n obéissent u U somin-itiuu de U UÀ que pour

ties congés* N

de» dupen-e»; aprûs une courte
luni il» présent le^ magistrat» ^ e leur

N repousser avec iVrmciédc
de U part tla ceui dontnna

priiuvé la drutture ei l'intcHigence t c'e»t entier
trop avant dans de* cuusidêraii«>ns de tatnilles,
c tt*t bubiu iiiiun^r le» grand» uueiêls dtf la justice
à dc^ r Ile nous

1
mrt-nî ift -, ulu ^ communes

reetinnneites , c'esttjite
cuinpûitenl pa^ d'autres

Ct*r-j j
iw biefl appréciés ir

i

PARIS.

Là tttnmbrft des Députés a consacré toute sa
kttee ;!u a5 avril a la dhcussiun ior 1rs

ïtit présenté lepinjt-t rnmnir
m «oulrritt, d;in^ nn dis-

tin iattribue aux -
fabrique» du

d r
tu* il-ii*s q
le cutnplc: do rAiiq

fIi*tyiTii et de rAatériqud4

d

pou

des ritj
Imnnt*

entre luutHS

M. Dnrhàirl,
î i t t i w i n (

ptriti dî f;iïlft et remarquable par l;i net lut*
, te sTitcW '̂ dc?â droite dittjgruutir

/ont» de tetritixre, rt rappelé que pour les i
l l f l l lii

par

et les fontes les
il 13 peu de jours, il existe un pareil «temple
de variations îles droitst suivant tes ibiléreuU
points J*iiutjét* d^ns le royaume*.

M. Passy, nMnt>tretln commerce, *t M. Thirr»,
lt'ui du cnrwil T ont soutenu le projet*

M. Dticoa, rapport^ur^ n'a pointons ta pnrple
é

;uc, IU y vuieut un ugun
qui sVublit dr plus en p!u*

itanre et surtout entre la
Lu ju^ciueuL r^l ei+vl ^ Ci

nous p'iuvnn* apurer quu le vo -̂»ge des deux
prinrr* *-e raffïei des cunibinaînons politiques et

t'aruitU , qui uuroul pour résultat dv cuusoli-
k le repoat des nations el U paix de l'Europe.

— Le territoire de la république de Cracovia a
été cvotué p*ir|M Uuupes prussiennes et russes.

La fin de celle discussion a été très orageuse.

que les magi^Uat* résisteront dés*>rmaîs à toutes
l sullicitaliun» de ce genre* U faut que les jures

é
tnre

prendre au sérieui cette
, etqur de %un côté U cour

maintienne, autant que possible, la comoo-
du jury.

i épouser de* juré* ont été Empreintes | en
\ d uur courajn^u^e bAéiîlé; il y a eu ce-

peudaut WM ^imfwitcini
a Je rebrllinn , ce pourrait un

la remièreDans !e prtïjet du gnii p
mite de* tinportalitirM fur mer s'airemit pour les
drtMts 'le 6o cenlimesâ Saint-MaU>; M. K-ivin de-
uiaiuljîi que l'on portât cette limite â
nu tiïut au iiMjiuA À 1 eniboucbiire de l'Oriii'.

CHAMBRE DES DEPUTES.

Séance du a3 Avril*
chambre s'est occupée spécialement aujour-

d'hui de pétiûou& : celle tic M. Maâtiulî, conseiller
à lii cuur de& comptes, ayant pourobjetde récbh
mer un« DirjVelle loi pour cette cour, a surtout

'
p ,

fixé I attention. Le péuttouQaireeoviïageaikl l'ins-
titution comme une cour Je justice, Toudrait
quVIle p-issât dans les attributions du garde-des-

* * ii i • - i_ c j ^ ^ -_:i —

ministres refusaient postti vetnent la limite de
MoiiHeuf, ils refj^ateut de sVxpliqner sur celle
de l'Orne. Ou a iîni p-*r adopter purement etfliin-

r-rnt-nt ! article dû j»i>uveruenient.
H resie rnf<>i'C h voter sur un grand nombre de
îf ai nixés au pr^uii^r des vinglr>ii articles

sceaux. Là elle prendrait la forme des tribunaux
ordinaires; ses audiences seraient publiques e |
tous ses juges inamovibles. Cette proposition^
combattue par M. le ministre des finances el par

l éé é

force publique.
croit avuir remarç|uc

de diriger ÎVcii^n pu..,,^^., f
fuis négligé le soin le plu» important, celui de

Lin* Si tuus les dénouement* des

ue dra
uni

u à latente g^nétale, si U M>
iélé n'* pa» icçu une satisfaotion entière t on

aurait ordre a sen prendre ejLcluuvcuient aux
jures.

zt'ïe de la cour ne s*est pas un s^u! in
démenti ; potin avons Aurtmn rhé éditiez de l at-
tention fccrupuWu&c que le piebidenl
ecljirrir les p<HH(s douteui et à ne rien né
tle tout ce qui pouvait jater du jour sur les
re$A*e valute ei rimparlialiie pendant le
dfijals, qujlitt-^ <\ui* * nuire avis, constituent
tuul le nu;rite de l*i présidence, ont valu à M. le

Giordjnt des témoignages d'estime et
de ceux dont il pru-

autii se lu prujet de loi.
f fournàl des Débats.)

— M. Réatîer-D.iiin:?!*. pmrnriMir-»énér:il en
m

 J r o
\frnjnt*t est arrivé le tS J Paris»

-*SI Ton en oroît un journal, la crtrmmssinrt
\u Utiti^l a uéettié J une forte inajurtié qu'elle

ait au projet de colonïsjtnni du luiorul
. Ou dit uit9tinti , ajoute ce journal, que
\ total de !J cutonie *er^iî proposé par

p
M.. 4^ Selionen , a été repoussée. ,

Une proposition a été uépoWe sur le bureau
de la t lu mure par les Polonais signataires d«
Tacte de confédération qui a m olive leur brusqua
expulsion de la capitale,

M. Bu^eaud a dtfvtrioppt* su proposition de lai
sur une réforme à introduire dans les remplace*
mens militaires. Tout te monde sait en France
comment se font les remplaceniens. La !oî oblige
tout Français, sauf <Jt-s cas particuliers, à tirer
au Siut pour le service du l'armée ; seulenieut

' f l t i

de respect de la pari
la cumlamnatior?.

le rapporteur.
- Un condamné pour vagabondage ne peut-
MCiupttr de Kl surveillance de b h;*u!e police,

Itîeu qu'on en constate IVxïstenre tle circons-
tances -ilténiianies. Ainsi jugé par la cour de

. ^ jnwmanx de TOise annoncent qu'un îu-
dividu à*;é de ^5 an* vient d'enlevirr une
d D b l t i d70

lie
nns. Des publuMtion^ de

il l

p
elle permet qu'on se fasse remplacer, et <m ceci
h loi est sage; car il y a beaucoup d'excellents
avocats, de magistrats nruinnJï t ^« M ^ X « Û U

IhtUiU* <̂t deboiisiiieilccius qui n'du^ïont jamais
pu tîlre de bons suM;its. Mais cette faculté de se
faire remplacer a donne lieu à de graves abus.
C b 'il i d t i * r ît$

p
Ce sont ces abus qu'il importe de taire

U l
- ît$

p
eu lien entre eui , il y a quelque tentp*.
f d é j > i i k

en-
ê

pourraient vicier à U longue le caractère rndma
de farmée. Les moyens que présente U. Bugeaud
peuvent soulever de grave*. criuqu£»; un^loisur
cette matière ç î difficile à tare , maU le besoin
d'une réforme est vivement senti et la majoritéd«
!a chaîiîbre s'e^t associée aux vœux de M.
geaud en preuant sa proposition de loi t

c
En résumé, la dernière session a iti satisfai-

ctîîs i sôni ïissnêï îejoarwiitc dans son emereble, et cantribuerâ s non
moim que la précédente, à répandre la sécurité. m ^ f n e

dans le pays et a y raffermir U paix publique. i ', . . » ^ - ». •
^ - n V * - » - « as^i— A~ ceï!- - » : — ' ~ Vernmhac «le Samt-Maur. ct̂ t employé

. U F»ic'des'trenie-sfxlnrtt renlrnr! P"*1** P*>«"ttîV ^"V 1 U « ^ J * » ^ * 8

puur SMuUtacttao ue lettres contenant des

CWie

elle a donné mulez-vous à son futur une
ucmuvn*

des noms uuus partissent autant
éJe garanties pour la sAreté générale comme j?our

l'innocence îles accusés*
Voici eu pt-u d« mots le tableau sommaire de
session : — 37 affaires. — Accuses 3y.

A perpéiuité. • * * ! * . » , . • a
t Aui travaux fuicéià temps* * r 3

A lit rffClU^iKMl • • 4

Cnoclamné? correcilo jnellenienk.
Acquittes • . • » *

de emumerce , fuux endossements ou acquits
donnés sur des billets, et pour lsur

né a

donné su , p la
personne du nommé Caxc, sou complice s a été
déclaré par le jury coupable setil«-im-Mt ri 11 P ^
mier cli**f d'accusation. La cour la rnndatnn
ans de travaux furcéà et à l'exposition,

Wniutiuic, d*'due voix éteinte et avec un re-
gard morne s'est «Vrîé : Je suis anéanti....Oh! mu
faunlle, '

— Le* leurres êe Tnrîn et Ac 5!i!ao annoncent
une hausse progressive dans les piix de la î

Psyché% journal de modes el de littérature, est
une pMHÎuciion r'-nwrqu^nie sous tous ies rap-
port* et f|tti répond mrrviûll^uAement à U laveur
Un ni il jouit t-n Fiance comme à 1 étranger. Nous
ne connaissons rien de plus ingénient, déplus
gracie»! et cVnne application plus facile que le

iuvruU par ce journal. Uti*_ftgwine de-
nte une femme que l'on habifto
irs, robf«, chapeaui, bonnet t

coiffure de cbevetix, etc., etc., ro«ouve!!éi cha-
une som;uue.

PtYchf publie atn«î iïrti crtsinme» d'hommes
découpa* , des litliogr^phies da genre et de*
planches très-Tariées sur les productions de '
mode.

r

î

f

— »•.
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La figurine de Psyché posée sur une cheminée j garnison de Pmitpflhina, a
ou lur un meuble est nu ornement ue bon jout
universellement adopté.

Psyché offre aux abonnés du département la*
vautage précieux d* pouvoir computer eux-mêmes
toutes sortes de t-ûteUe* sans être obligés d'avoir
recours aux relations de la capitale. Indépendam-
ment de ces avantagea, cil journal se distingue
*nn\T+ par U «tinénoMïé <ï* *fc ré'itfdien.

On peut se procurer les costumes séparément
ou par collections renfermées dans de jolies
boît«s.

On s'abonne pour a6 f. par an ou y f. par tri-
mestre, a Paris, passage Saulnier, n' n , î*u-
bourg Montmartre.

Le droit de poste pour les départent en s est de
75 cent, par trimestre.

NOUVELLES ÉtRANGÈRES.

TnnQuiB.
— On écrit de Conslanunople, a3 mars :
La semaine dernière il est arrivé des tarlares

du camp de Reschîd-Pscha sur le Taurus. llsap
portent des nouvelles favorables de l'armée de ce
Pacba qui a su conserver ses positions d hiver
dans le meilleur état. It a en outre tCurimé tou
les mouvements des tribus it-uelîes îles Kurde
fi.iutevées a l'instigation des agens de Méhémet-
Alî. Reschi-Pacha a représenté au Sultan la né
cessité absolue de mettre Bagdad et Biî sora e
état de défense contre les entreprises d'Ibrahim
Ce dernier voulait s'emparer de ces villes"; e
pour y parvenir, il trouvait Inus les moyens con-
venables, tantôt faisait appel à la trahi su n, tan-
tôt à ta force des armes. On as*un; que le Sultan
prenait en considération les ubaeivat'uin» de He»-
rhid-Pacha, se dispose à entamer des négocia-
tions avec les Anglais, afin de pourvoir a la «lé
fense de cette place. Tout \ç matériel <!t? guerr
nécessaire serait, dir-on , transporté par les An-
glais dans le golfe Persîqtie et ensuit - sur l'Éit-

C t i i é à ld

i le* carliste* riv (FIUHOKBO, bccuT CWvpUu*, 'c*fMt-
ivvc deux pircca u m imerid , I !>>«i.
, après quelques résistance, I LIVOL'R.NB, batles N \elé% *ui* l'Ulxatua ^

et a dc'trtiit eutîérenient leur pout et leurs retra

« Le niétne jour, le commandant du U sl^tiou i
gldiic n reçu So artllteûrx, et la légion anglais
r«;u auo huaimei d'infanterie. »

i— Latfticrellequi s'était élevée entre Mendûtab;
~ei Ituriz a pris un tel caractère U'aiiimosité uu'el
sV.<;t dénouée par un duel qai a eu lieu H sente d
mois dernier. Aprestieux coups de (eu êcbimjjêssa
résultat, leurs témoin* M. Jeo»ne pour le inînistr
ftM. <fe Las Navaa pour le dépoté do Cadix, les o

maïs ils dont pu purveniriiles réconcilie]

— Or. lit dans lé M

« Un des hoiumcs que tous les partis sn Ëspa^n
désiraient voir arriver au ministère, M. Aguîrru Su
Jarte, procurât! >r tfe Bise.iye, était aujoui
Bourse* sa présence n tN'ùnï dans un clin dœit uni
fi.uie d'K«p*£:io1$ <Ji> toutes les nuances d'optiiîbos
et il n'en est suivi de* Conversations animées don
Qous;<von$ retenn quelques faits.

La nouvel le dî  i«i prise de S. Sebastien , rrp.in
t 1

Ce |»7an auiuif eit cotaiiruiiiqaé à lard
ronsonby qui lui donne tout son appui.

(Mercure ne Sou\

On lit dans le Journal de Paris}
« Le général Kvnus est arrivé à S*inl—S

avec sa division, U- a i : il va rétablir le |K>nt tli
Sainte-Cnt't/rine. qui sert du couiuiunîc.itiun *vec
Ir port du Passée.

• Cratj*ti-<nt une tentative d'Kguia sur lîilhnn,
i'̂ vrdona s'est dîrieé sur cctlc ville le 19, avertir-»

imposante*:.
«On écritae Valence que la bande de C«hrrr •,

tmi étaitparvpnne à*'?mn*r+r tteGUfc»*t «T* TI»ITÎ«.
* étant arancé, le 2 avril, a peu dn distance dr. tiur-
jasot sor U route de Madrid, a été éèbiité par U
division iiu ^éoifûl pjlai£« t âprèi utirt î^ittr ..ise*
vive, dinii Uquolle les carlistes ont Ima^é sttr U-
ebampd'j bataille près de ioo morts. On n'a #*.»?

taie de quartier à leurs prisonniers. La peitedcs
Uonpes de U fteiu« ue «'est élevé qu'a 10 mort» et
40 Mi-ssés.

•• Le lendemain, Cnbrcr» s'est enfui en «lésordre
«ers Afcutilas, eu pasiant par Llosa del Vill-ir.

« Pendant <jnn ce. cornet se livr*it, In hnnte de
Scrrador rt*parai#!«iit dans le nord d<* la province.

* 1^ 3 , elle était partenuf, à quatre heutfsda
umttn, » |»e'netrer il;»r»s l»n r«^s<l« S-in-M«ttco, pe-
tit bourg à 30 Iteues de Valence; m»is eUe a été re-

4 ' U i i i <|t'i lui f'it épruuvcrcUus

due p.ir Ic5curlibtu.s tt leurs correspondant tis esl
comble du ridicule: cette place forte , bien loin

ir quelqu
l d un ci

p ,
est devenue leqtiartïci'-gé

hllles h o m e et va î trenëral (1 un cirpsdn 10 rh II les hommes, et va £
d après les pluustfu général Corduva, le pivot d
uiouvcmens importons.

• II paraît tjtlc parmi les papiers suîsU sur l'ëvè
ijue de Léon, Irtrsde son arrestation, on u trntiré s
noiuin itton par don Cirlus à l'arcliev^clié (le Toit;
(Je, et l'ncterfu P;ip<' ipu' continue cette promotion

- Jatireguey (ei P.i<tor) est enfin soitiHplVsp.ee
de ftiscnlce où les râteuaientaescbefsdepuisle sup
plicedes chapelgoris, (ju'tispartero lit exécuter, f
va reprendre un commandement, et l'un pense que
c'est sur \K Bas tau qu'il dirigera ses premières ope
rations. •»

AJGLBTXRRB.

On écrit de Londres 22 avril :
!\ous venons d';rppreitdre qu'Un bataillon de sol-

at* de loarinc, fort de 700 hommes, commnndtis
ir le niRjur J. Owen, a reçu l'ordre de pnrtir MU-
lédiutrunut pour la côte septentrioo»lc de l'Kspa-

j;hf. AcuhittHillou est jointe une compagnie d'artil-
(«rie, munie d'itistrmnens do fortiticJtions et de
t:>tit cr- qui e«t ndecs^nire pour une coopération très
active. Les rusilliers éruss^is île la garde ont relevé
le. murinsde Oeptfoitl dans leur service. Certt cin>
tjuante marins partent deChatuu, 140 de WolwicU,
et le reste de Porstinouth et de Plvinoutli; ;ls*e-
runt transportés par détachemens dans de» baîcdut
a v.tpcur. A leur arrivée, ils seront organisés en ba-
:.iiilons. Lu major Ovren est un olh'cier capable et

(G/o*>.)tsti ligué.

; p p |
jill avait été présenté au sé.int pour l'augmentation
minéJiate dn Varntttt* ftmAr'tcn\n+ fin diuiit riue
•llit-t-Aiiiia .iv.iîi t'ii; Çitt'Lc uc ICIIUCI UMU.I!ÎULC-
11-ui' du pay* pour prevenir une- insurrection à Me-
i ïV ' ë i ^ b t ( S )

, eau U vapeur Napoléon, Mp. U t «
avec numéraire et autre*.

TOULON, bitteuu a vapeur te Cola, « p î t V a l » ,
avec dépêches et marchandises diverse*.

PftOPHUftO,gondole Miséricorde y cap. Gabrielli,
avec blé.

PftOPftUNO, mistick Assomption, c. Cambiaggîo,

Dn

DEPARTS

avril att 4 mai.
Pr. TOULON, bateau a vapeur h \Gold, cap. V«t«

avec tîdpdches.
tiVOURfNK, boteou a vapeur Wapoléon, c. Lota,

avec passagers.
LIVOL'RiNE, mistick Conception* cap. CardelU

avec écorce.
FIUMORBO, mûtick St.-Luc, cap. BouelLu avec

dcorce.

ANNONCES ET AVIS.

HBSBIREINGANCM, banquier à Francfort

Prix àa V
aofra

Pour 110 franc»

PAR AOTIOVS. ;>::::<::.; c
céneaL

D l

six propriétés en Autriche.
i° a° DSCX PALAIS à Vienne ; 3e* la Terré et U

Chûteau le MERi.nor en Styrie ; 4° la Cùte de PAAL
avec ses riches Vignobles ; 5" U Terre de nssfcACfl
n Styrie et la dune de 5o bien fonds; S" Les Vi-
;nobles de DORH. CD nn*r«, a4)9'^ ga 'n s « n a r *
[ent de fl. 20,000 , 10,000 , 8,000 , 5,000, etc.
*rix de l'action : 20 fr. Pour 1 ào fr. sept actions
fontunerouge, quicohcoUrtà 1:11 tirais privilè-
ge de primes considérables. Le gain de JMerlhof
st exclusivement destiné aux actions rouges.
'our recevoir le prospectus français ou des ac-
ions, on tistprié <i et 1 irr «ittectemeut sjn»aCfrait»
îhlr 9 HENRI REIXGANL'M ,

Banquier et Receveur-général
à Francfort sjk.

bulletin des Numéros gagnans sera adressé
IUX actionnaires fi~ne de port.

! sicu. ïVt i u'ëuit qu^un bruit. ( Sutu )

i lu u f'.tit( j g | p
v* retraite des partes cunitdci-abl^. m

— On lit dans le Journal d* Paris :
• IA' a i , triste avec un bataillon, soutenu pnr

— - Ou inuntie 'lu Texas, k la d»te du 17 février,
fjuel'nn attendaitS^nta-Anna; les Mekic.itn^avaient
battu tieui ddlachemcusde Texiens. Le g(*nér«i CoS
à \A tële de 4«(>O(> Mcxic>>inft̂  a*nit donné i'w.taut no
foi t AUmo; mai* npr^s ane courte a fin ire, il • été
rniiiplt-tement uaitu, et il a laissé sur le terrfin ses

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA.

Arrivées du a~ avril au 4 tuai»
urUne E.\pera/teey capït. Pascal, mrc

AVIS AU PUBLIC.
__j prr.prh'isicr de la ÎHHU-».. Jet ù«i»i »ïso au

ont Saint-Nicolas de cette ville, à l'hnniieurde
irévenir le j>yb!!C : q:;'2tïcn«ïo !H concurrence

d'nutir» éi»lj!i»Mtin*ui* u« c«* genre , 11 vient de
réduire encore les prix des bah** d? In «uiniAre
suivante :

Abonnement de douze billets. . • 7 00 •
Idem de six * 4 00 •

Par bain pris isolé. . . . , . . . * o 7 5 *
H offre, en outre, les mêmes avantages que le»

autres établissements à l'égard du linge; quan* à
in propreté et aux commodités agréables, le pu<*
l.lic en justra par lui-même.

11 MAI U> I M M U » * A 1 I TS«* • TROlilKMK ANNEE, M*

A l'(>S«:a~carrrsp: tir L&rlLLfTttk
«IOJ. IH N. l>**ldot vû;l«Htt 1̂ " 18

A Utilwalrie r-or'«t(iuBtlan>* i>« W. JIHTM
elC flafeddi »»«.« , M°S; i Iteor-
r«ip'-]lkr«.rl<! Je i. t. Htt.>Tuual C ma
H...,t.... V''!-—"- 1" i^,»" '"" "t'X
itlinauDC» p.ttf-1' IXSIILAlliKPiAltfÀ».

POUR LA COR&C

F O U K I I I . . . .

P o u a s i x M O I S . . .
P o U B T l (MS M O I S . . .
P O U I L ï C U N T I H 3 T . .

16 fr.
8
4

la

Prix diDjertion , 40 c. U ligne.

CJnsniaitt Évantai
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A SÂSÏÏâ.

CORSE.

SUE t-K DÉPART Dn B8GIMSST DK U G S H .

Dans quelqn-es jours, des bàlimens de l'éutt em-
porteront loin de notre île, les soldats du a4*- Ce
beau régiment compte dans ses rangs plus de six
cent 'I0 nos compatriotes ; ou comprendra dès
lors nos adieux et nos regrets. Le plus grand
iiu u titre d'mi ii e eux , se sont voué» a son drapeau
CI à u iortun*, par les iiuai de l'engagement vo-
lontaire. C«- n'est pas une humeur aventureuse

dont le souvenir nous est cher, en avait composé
presque exclusivement les compagnies d'élite.

Iteumniuithies par leur tenue, autant que par
leur espiîl d'ordre et d'écuiiuniie, tous ies géné-
raux qui le» ont inspectés se sont plus à porter
de leur conduite le témoignage le plus (Ulteur.
Ces éloges qui remontaient aux chefs, ils n'on
cessé de les justifier. Nous pourrions en dire au
tant de tous les Corses qui se trouvent disséminé;
dans les autres corps de i armée; leur conduit*
a été partout la même , et nom savons d'une ma

poiitive que la plupart d'entre eux igno
qui les enlevé au toit n^ui ; ili cèdent a d« p ' u * | rent encore ce que c'est qu'une mesure de dis

Le Gérants. TARTAROU.

sî, t, Hc t'intprioierie de CÉSA

nobles impulsions : le désir de la gloire, l'amb
tion <la servir la Krjnee, l'eipoir d'atteindre a
rang des officiers, c'est sous l'empire de ces sen
timents qu'ils revêtent I uniforme, et viennent
remplir le \\dc dci dûces ei des congés jnaueii
Les divers régimens qui (ieiinent garnison en
Corse se grossissent successivement de jeune
volontaires ; c'est aous les yeux de leurs pareil!
qu'ils funt leurs premières armes. On dirait qu«
l'jir du p»y»» Ij vue d'un frère, d'un cousin ,
adoucit ce qu'il y a d'abord de trop dur dans ce
brusque passage des douceurs de la vie domestique
au rii.l*' iw*hûr à.. *.>idai. Cel apprentissage, qui
coûte tant a la mo!!» 'JeUfSt^sc â%.i co»âCi «i»,
bie» ItïÎK ds !n rebuter, oc sert qu'à
per davantage leur ifoftl prononcé pour celle
nohlf c;irrièr»". Ce qu'ils regrettent, c"uiï U« qtnl
ter la Corse san* avoir obtenu des gallons d'ar-
gent. En attendant le* honneurs du grade , ils
s'essaient a 1 allure martiule ; et quand ils ne peu-
vent encore présenter rien de mieux à leurs con-
naissances du village, il 1,'urs montrent, du
moi:is , f'épaulette d*; grenadier ou de voltigeur.

Au moment où il fut appelé sur le continent,
, le 60* nVtait presque plu» qu'ufi rJgtment corse.

Plus de i , îvo appartenaient à noire île. Le brave
colonel Lamarre, aujourd'hui maréchal de carap,

uipline. ExetTiplsdes fautes les plus légères, toc
ce qu'on leur reproche, c'est de céder quelque-
fois à des mouvemens de vivacité; c'est de ne
savoir pas niétne endurer la plus petite apparence,
d'un affront. Cette susceptibilité qui tient à un
sentiment sans doute fort honorable, dégénère
souvent en -ne humeur part Irop ombrageu-
se, ce qui pourrait nuire à la facilité du com-
merce, et aurait le danger de maintenir un levain
d'aigreur entre les soldats insulaires et les soldats
ilu uotilitieUI.

Nous voyons toutefois avec un véritable plaï*
sir que, grâce à U sage direction du chef, les
iens de la confraternité militaire se rnsiérent
.haijur jour davantage ii rùiti ictup» que telle
'usion s'opérât daus l'armée, et que l'espèce de

" , ; • . • ' » . • . . ' . . . . 1 . . .

ni» de» hommes appelés à un p»rt;tge commun
le périU et de gloire , disparût sans retour. Nous
limons à le répéter, cette heureuse intelligence

e*t en grande partie (ouvrage du digne colont
auprès de qui, il n'est point de meilleure recoin-
mandatiun qu'une conduite régulière. Quand il
,'agit d'avancement uu de récompense , il ne faul
>a* demander que' est le pays du soldat, mais
> m ment il »e comporte ; c'est ainsi quon par-
ient aisément à se foire chérir de se» subardon-

nés, et qu'on peut d'un seul mot les conduire
au feu et h la mort.

Ce dévouement qui honore le soldat, autant
que ies chefs, ceux de nos compatriotes qui TOUS
ont devancé dans cette carrière, le portèrent
(juelquefoîs jusqu'à l'héroïsme. Nous n'attendons
pas moins de vous, chers concitoyens du a/f*. Nos
vœux et nos regrets vous suivront par delà les
mers. Nous ignorons quel rôle vous êtes destinés
a remplir dans l'armée, et si l'honneur de I*
France ne conduira pas vos pas aar un territoire
étranger. Tout ce que nous savons , c'est que
von» vous montrerez toujours dignes du nom de
Corse, et que dans toutes les circonstances diffici'
les, il n'y aura entre vans et vn<rrtm9r$r|p« d'outre,
mer qu'une seule rivalité, relie de la gloire.

Le numéro que votre régiment porte avec un
luste orgueil sera toujours cher à la Corse. Pour
marquer parmi les autre*.corps de l'armée, il Î'.'Î
besoin que de sa belle tenue , de son instruction
pt dti bon esprit qui 1 anime. Votre colonel n'est
pas le seul qui soit fier de vous commander. Tous
ceux qui ont eu occasion d'apprécier le zèle des
uldats corses, pou» le service, leur aptitude
our le maniement det armes, leur courage dans

es dangers, se plaisent i vous rendre la même
ustice. Soyez donc fidèles i ces nobles tradi*
rtiiâ, laissez s rotre !aur de nob!« es^mple» à

•eux qui vous succéderont MUS les drapeanx.
» t.r*£rfgGiiieui quu vous ùe*ez prendre a lit

face du paya, en retour des marques de sympa-
thie qui vous accompagnent de vos casernes sur
la rive insulaire. Si l'expression de nos regrets
vous touche, n'oubliez jamais que la meilleure
manière de répondre à ces démonstrations d'un
intérêt vraiment national, c'est de ne jamais dé*
vier de la route de l'honneur, c'est de surpasser,
s il est possible, la belle renommée de l'ancien et
moderne Rayai-Corse, des dixième et onzième
régimens légers.

ft i



Il

* ^ » Î - flV,^Jj tie*O»ji:% tenir garnison eu
Corse. e*tdf%*re.uê à Ajaccî». On annonce «g»*
U tuent l'arrivée de quatre, compagnies de chas-
seur» d* Afrique.Ces troupes vont être distribuées
entra le* divers poSlêS" miHl&ïreft. C'est dans le
golfe de Saint-Florent <j&£ les vaisseaux de 1 état
doivent transporter les hommes assignés pour les
villes de Calvi et de Bastia.

Noua ïeAOlli^t^g^wnrce irrécusable que les
représentations qui on/jfcé faites à M. le minis-
tre, du commerce et des Wvaux publics sur l'op-
portunité de ta route projetée et à Inquelle 1s
vîl\e de Bastia attache lejj>|lis haut prix, orit fait
senior l̂a nécessité de >'e* occuper «ans délai.
C'est, «o effet, une^v^îon de la plus grande ur.-
portance^q4(c.££tcMifplisscinf»nt de ce projet. Le
moindre avantage qui en résulterait, ce serait
•une commumcatTon large et commode entre la
haute et !>*««* ville.

D'où vient que l'exécution Ue ce plan annoncé
depuis long-lemps comme prochaine, se trouve
ajournée au détriment de.-, intérùts de la ville? A
qui faut il s'en prendre. Nous serions bien aise*
que M. Gommier voulîU bt̂ D dtjuper, quelque)
explications à cet égard, ..J i i ( >1( . ,. rt

Enaïtendan», nous avauçons çprame un fui
positif} que le tracé n'a pas encore 'été envoyé
au ministère des travaux publics à Paris.

La nature commence l'homme, a dit un >
spirituel, et l'éducation l'uchève.

C'est parce que nous croyons :i \a perfœtîhilit
de riicmme en ^riti'r.d , tt aux. heureuses dis; o*i
Uonsde uotre jeunesse adolescente, que tu* us in»i*
tons avec force sur Padoiilii*n d un bon svstùun
d'éducation mnr.de et scicutilique.

Que de facultés drviemlr.iiuntdcs Ulens, que
pÊuchmis se changeraient en vertu*, si ces exee
lentes natures, si ces précoces intelligence* élu
placées de lionne heure , sous une utite direct!

Les rnpides succès des cït'ves corses,'» qui lu I".
reur du gouvernement ou In fortune de leor f.nni
le*, out ouvert les portes de* collèges roy»ax, '
écoles militaires ou des institutions privées, j
fiaut •uflisammenl les espérances «ta pays et '
•»* <Hm>»« nue. dUus les sole-nnitci •:--- —: —

-.etllH, que le ressort de lVinuî.iliona:î p
cbe« plusieurs d'en 11* cri , plus tle capituîte intal-
Kctacllc, qu'uu ne si.uvail en espcj'cr de leur dyt-

Arrives 4au» les closes Luug-temps «pris leurs
>tnes émule*, ils so»t dujoaru"uui ea p»*»ss$io«

îies «ni-iHeures phiccs, et s'ils no L-s ont pus eucurn
laissés hiv.11 loin derrière eux, 00 n'est assurément

f.mtc d'amour pour I êtuda, ou de progrès d»u»

t*eusei
An reste, tes pi îx qa'ttn*]nstice «listriliiil've n'a

iv.iGX , les luuent

r iim p,t,.... ._,„ . » petits tio npltt^
it Anns It-s j,iii;. Jeee* jour* dVprcove. et

. ..us du détvrncr à leurs
.•,J".,,,1,4p...-..le,-F

•s.ipplaudissemensdo leurs maîtres, mi:>

b l « nt ainsi sur une tiUe chenu la vigiUnae et les
In tendresse p;iternu.U, «îuer quelquefois

di-ur
lelleW«iIui"*«utïe«t »i'«™ * « " ' * «* ™Mtl '''l

.Uneimaf ii«atio».Or,qtte « pourrait-».. p « «U
.„.,„.. ,> In-éneVatmu Ur.-.ve et réfléchie qui sel.-ve
' nuie un rayon cU gloire sur l 'hori»» d* notre
e si une école a*si« surde l-rSes !>»**», venait

le *èle d<: l instituteur.
Ils espèrent, eitiui, tjuc l'école Pooft offrir* tous

les moyens d'instruction cl de moralité qui sont
i.uiîsjïen'ftM»»» p<mr former le* jeunes «"lèves au*
vertus domestique»; qn'il y aura asses de science
pour écUirer lV*.|irit', de morale pour élever le
cœur, île religion putir ru mener l'dine vers sa cé-
leslu oHgtne. T#Uçs sgut 1*4 cipérances que plus
d'un pure à cuin ues.

(Vnulres <rUt ne p.utn-cnt point leur opinion, a
cet f'^ard, un voyent dans f'école Paoli qu'une par-
lie di-ci s avantages; ils n'ont loi ni dans l'impor-
tance, ni d*ip» lu durée de cet ('tahlissement

Dans notre prochain numéro, nous aurons soin
d'ux poser LjueKjuCft unes t!t'<> r.ii-i.>ns?{jui les portent
à prophétiser la chiite prochaine du celte création

e, si une » ^v..~ -
•errer sur IVitsci^nement une utile Influence.1*
{'ell^tle Paolî pouira-t-ellc remplir ce hul?
Voiiîi ce que les partisans des saines d'tctrîne*
1 fuit d'éducation ititellectaede, sa demandent
ec une sorte d'inqnidtodc. Les opinions dittïrreut

aruii-ccui qui s'occupent avec une vive sollicitude
Le cet important sujet.

Les uns pensent que, est établissement s^ra une
^cole pr^pafntoire pour IVScole polytechnique , ce
eraie de l'ambition de nos en huis. C'est de la que
loivxnt sort h', dit-on , des suiet» dt»Ltngucs peur i*.-s

verses écoles spéciales; ainsi les jeunes gens qu
pirent a des places dans les écoles normales, tu

ripstière«, militaires nu de marine t trotivt-ront d.m.
(A ville du Cui te un cn«ei^npu>cnt corrcspoadnnt rt

:i!og«e an\ ciirières auxquelles il se sentent
ar la nature de leur esprit rt la position

h i l l d h i q u eu<: leur familles. Quatre chaires, ce.llede physique
tic :nat!iéiii^tiniie, de littérature e.t de dessein y,ra-
ihifpie, les mettent à même de concourir avc<
ivitnt'i^e avec les élèves des collèges roynui.

On ne voi-t pas, poursuit-on, par quel motif l?
îèvef sortant Jft IVcule Paoïî, ne réuniraient pa

les conditions rxi^ées pour leur admis-ton. L'ohs
lucle ne pourrait venir q<<e tla mauvais choix ue
professeurs-Tuas les hommes ne sont pas f it* poa
un art aussi difficile que celui d'un eoseignemen
sutifÇrieur. La renommée des ai titras forme la re-
nommée des écoles. C'est un art digne dans tous i

et chez tous les peuple* di. l'estime des ho-

l i n» , U..rj|11M

prodiguent avec une (*£«le stttisfaclioi*» l«*s apprécia ' "
teuri du me fi te et les principilcs JinturiLé^ des

nlles.
C'estp*r U distribution desprii/ccdoux dcJom-

mogf-nient des travaux tles collèges, qui! faut juger
*te la supériorité du non jeunes compatriotes sur
Icnrs condisciples. Ce p.is-ct̂ e r^^uie et .tvec une

nesd'tiUt, un ait n ta moins grand dans ses résui

ples. Ce p.is<^;e p
onnanti? t l ' in t lli;;tMicc,d'uneclii-îsr à

p
l'antre; il» le doivent n>

î

genlrmei.t aui rarr* ft-lantre; il» le doive
c»Hvf« qno leur départît \-t nature, maU, ce qui n

mntni ren»nrt]Upr, a UHK perxévdrautc
«A tr«*«*l. 4«'est il*n« les écoles de In
^'VoUmtu^at daui le eollt-gc toyal de

_ - _ la jeunesse, qu
.ma 3V3 •- HIS. Mais avec un t ra i tement convenj

de ne pduiTjil-on p.is c1i*>isir des professeuesenp-

des .1 la fais d'éclairer l ' intel l igence et d'ét^uff*

les passions mattf«*i»Os?

Kn renvi»aj>c.uit sous ce point de vqe, les pèr<

de fami l le , que pi éoecupe l 'avenir de l ea r â en fande famille, que p é c p
regardent Turdonnance du 3i mars comme un

î :il
tait de p.trl du liî*»n qn:il

a .;i:^—..J.-. Nous ferons conunftre ensuite a

ut... tour, ci- <|.ie nous " e n s u i s de ï'-jtilïté H de

'avenir d'une école , don t les venus, du | n'av*-

:nt pu hâter jusqu'ici le lent e t tard if é tab l i ssement .

L'administration du paquebot à vapeur le Na-

•tolcon, «'est vue dans la nécessité de changer les

[ours et les points de départ, ce qui est un des-

ivanlogAi notable pour les voyageurs qui dési-

raient de prendre directement la voie de Mar-

seille, Au lieu de continuer ù enlrelenir ties rc!#.

ions directes entre ce dernier port et celui de

itasiia, le Ptapolêon ne fera plus qu*<in voyage

itccé&soire de Livuurn«t à notre ville, en partant

6, lu* et %G et vire-versa le* 7 , 17 et ny de

iliaque tMois; de Mar&etllea Livotirue le» départ»

ileiueurcnt fixés aux 4 1 <4 el ?4 *'e chaque mois.

Il es» fâcheux que ce paqucbtit ait été obligé

tle changer ainsi la direction primitive, si U ré-

gie des douanes flvuit pu l'autoriser à se livrer

aux opérations mixtes, la Cor&e n'et\t point été

privée. d« celle nouvelle voie de communication

avec le continent français.

PARIS.

La chambre h .dnr.tr le «rni« Ae loi sur l «
donan» à u«» iroo.c:::." nrr.j"!!»-.

_ !;.n.l,3<»ctriir <le K.i5sir a Uvnilrw f»n ««

;paralil* pa"rHul "• |u" a apporté «•• cmgé

ruuer

tait de la p.trl du p u ( q
pas rucore accru d'un seul centime la dotation pa-

rM é l C"et une cré:itio;i

, a ! ^
-,oar avec son neveu el sa

discours de m.

di-pn

triotique g*.nér«l. C"est une cré:itio;i
i

triotique diî riMuire g
nliie. à le ors yeux,et ila s'en félicitent d'autan

la banière des mers ne séparer* point coui

op

lieu

«oient

: -

uui ,
rtos »

»ulnifl qui brave U puiswnce des faits , cl
wu» le my*nri-*me rutcirlù d nb>ctirm thèo-
convie «t̂ uvtrnt de tuftvfltes doctriues, et

Kal'ni pvn-wtfi.
- Amie d'un progrès wj** et mûrement relié*

chif déietichanhif He b«*.nico»p fl'illusinns, éclai»
rée par tous le* genre* dVs«ais et d'expérience* ,
on ne verra poiul notre France se précipiter avec
\imix «lui tenterait* 11* de 1 entraîner dant de péril-1
feus hasards, pas plus qu'elle ne voudrait vo
confier ses destinée* aux homme* qui prétendra
ent U ramener en arrière, et loi rendre un réj;
md qu'îi a taf!u combattre et renverser. »

—- Av.TMi-hier soir un or.ige , assez extrannti
luire , est venu fondre sur notie ville. Lésion
nerres se soin snrce<ft;»peml int près d'une heure
sans interruption, et la foudre a frappé sur pi
sïeurs points tle U ville; on cils eoir'autrçs, ui
maison au Cours Bonaparte., la caserne des Doua
rtiers .111 bout de U rue Pirudis , l'hôtel du Lion
d'Or rue Thubaneau, et une muison du Cours
Nous n'avons pus entendu titre que personne ni
été lue. Un fait digne de remarque, c est celui qu
a eu lieu au consulat anglais : la foudre a brùl

douze renC mille francs pour complément des
dépenses secri'les,

— Le dimanche i5 ru*., vers deux he ire* un
I Rpiès-iuidi f on verra un« des plus belles ërlip-
srs (fv soleil du liix-ueuvième siècle ; lu diamètre
du soleil étml partagé vu la parties ou doigts, il
y en aura g ija couverts paria lune; la lumière
iliijour faiblira beaucoup, on ve Vé

iler 3o. 11 en eal réault* qi\el thtns te* «l^(Mile
men* qui comptent plus de Su cantons, il « bllu
réunir tleux ou |>tusieurs de ci*s derniers eu une
seule tirconscri|ï<ion t^ectomle.

Sur 4-' dépJiiemens où dus réunion» ont eu
lieu , 3t> seuJtfinem ont donné lieu a des téelaraa*
tious; en vuki lus nuins : Ain , Avevron , Calva

urna! ^t:s M.
g

!c C<>ÎÎSM! ic-oaii à (a
s'en est allée sans laisser d'antres traces de son
pawa^e, que quelques bruluret, et un gr:in<
trou au canapé. Lue grêle assez épaisse est tom-
bée pendant l'orage. Hier matin on en voyait en
core sur quelques endroits autouceiee sur l
toits. L'oruge n'ayant pju été très-hing, eï »„
s'éuint pas étendu à une grande distance, la cam-
pagne parait avoir peu souffert, suriont du
«1« Saint-Loup, où la poussière du grand chemin
n'a pas inérae élé abattue.

fSèmtphore de Marseille.')

— Quelques lettres de commerce annnncen
que le choléra est à Milan et à Cûme. On ajoute
qu'il fait des ravages assez considérables dans
ccUe werniere ville.

1f'Scmaphnm de Marseille.)

— Des seize personnes amjiee* en vertu di
mandats d'nmenrr décerné'* par M. le piv{tT, de
police, et dont nous avons pirlé ilan» «n pré
cèdent numéro , deux seulement ont eiê mî*et
en liberté a pré» tin premier interro^arnire ^ubi
devant /an^îneomî, juge, t! ;ns«riicdon , <'hi*r^
d'iiiforuter. Ce sont ies no tu me-. Schermann ou
Schirm.inn, tailleur, rue Bcaujohis, prêt le Pa>
Îais-Royal, el Mnly, ptïrr , limonadier, rue Siiini-
Gcrm.iin , n° 5. Tous les nuire* .«ont fjemiutr
prisonniers par suite des tnainliK d.-inteuer, co
verlis depuis eu mandats dedoptiK par M. ICJII^
d'instruction Zangiacomi. Parmi en* se. trouvent
les sieurs Lion et Quetiir, l'un fnrmier et l'autre

j ccinhreur, qui tous deux avaient été déjà ïmpli-
J que; dîSï !'nfF»rt* «l'Avril el de I''if«chî
I Avftnf-hicr, dimanche, un rnmmis^airede po
t Itce, attaché au bureau d<"; ilélén;.iti(*n* jndiri-
j aires, sest transportéchea Ai. Toiiarii, marchand
j pr»inetier. place dos Trois-M.iriet, ou il a arrêté:

le sieur rlavarti, son commis, et saisi dans la
chambre de celui-ci une paire de pintnleH et quel-
ques mtii'itions eu petite (|ti;ilii<-, le tout rn exe-
cuîion d'un mandat décerné par M. le J"ge d'ins-
truction. Ce matin , M. Tull.tnl est venu de bonne
heure à la préfecture de pulice. pmir y réclamer
son commis; mais il a été renvoyé devant le ma-
gistrat instructeur.

—• Le Moniteur contient la l"i qui proroge les
jlois relative» aux reltigîé>; la loi qui alloue un

francs po»,r

. « „ . * „ I a F i ! W , j , . : ! e 5 î ~ F ! e ; ! «
tt'uillfs aussi bien que ies trous ronds ,
dam des pluqnes opaques , donneront des crois
sans .in lieu des ronds; l'amadou ne s'uMuinera
plus ,iM f"Vt-r des lotîpj-5, cîc. A Aluvviot, iur
la côte d'Anglelerre, dans le|Norlhuml*erl»nd*-
hire, l'éctipse sera centrale et annulaire.

— On se rappelle la décision royale du i3 sep-
tembre i834 . portant que les officiers en imn
activité antérieurement à h* loi du 19 mai i83.j
concourront pour les emplois vacaus, après le
placement des officier* à la auîle; ces derniers
élant effectivement placés, il est question fl'un.»
mesure qui aurait pour but la revue générale du
tous les officiers hors des cudres de l'armée et
jouissant d'un traitemenr «•«'•Icenq'ïe , à tHre de
réforme, de non-activité r etc. Une revue sem-
i.-bb.'c fut prescrite eu iSia , par le décret datt*
de Kœnîgsberg; les officiers jugés susceptibles de
repreodie de 1 activité furent replacée, et les au-
tres n'obtinrent qu'un traitement iï(* résume
pendant cinq ans. La revue actu-Uc n'ntmtit p.m
des résultats si sévères, attendu que Tarticle -J'À
de la loi sur l'état des officiers a donné une sanc-
tion légale aux ordonnance» antérieures et con-
sacre les droits des officiers dont elle règle la pi
.: . : . ._ . -njji, j e s officiers susceptibles «le rep

t-rrice seraient class*'* et pourvus d
pnrlic des emplois tucansconformément ^ui luis

ne; la lumière I - - « -,
rra Véutis , et "'**» Charente-liift»ri«ur« , Corse, Cote-dOr,
interstices ;!t:s j Coti-««-Nord, Dordogne, Finistère, HauieGa

ronne, Gironde, Ileet-Viljine, Jura, Loire-in-
férieure, Lol-el Garonne, Maine-et-Loire, Man-
che, Marrie, Nmd, Oûe, Orne, Pas-de-Calais,
Pav-de-Domej Ba»*e* - Pyrénées , Bss - Rhiiï,
S.iùne-tîi-Loire, Seine-et-Oi.ttj Somme, Tarn,
Yonne.

Le document publié par M. le ministre de lin-
triieur présente en regard:!0 les réclamation*
des conseils d'«rrondis»ement; a° les observa*
ûuns des conseiU-généraïîÂ ; 3U les 5?i.ï dm pré-
ïvis. f.es modifications récUméesdans les circons-
criptions sont motivées sur la nécessité d'assurer
à certains a.îYjïiuiaîHMueus el cantons une repré-

ti la lion mieux proportionnéti àleuriinporiauce,
de faire disparaître des réunions qui s'accordent
al a v c l i t t i h i l b i ddes

eu-

p q i saccord
mal avec la situation physique ou les besoins
cantons. C'était certainement une chose non seu
lement utile, mais indispensable, que d'appe-
ler les conseils à intervenir en cette matière. Cer-
les,'c était là une de ces affaires d'arrangement iu-
iériettï que .elégi^'âîcu* r.c pouvait rrgîcOienter
par le seul secours de sa haute sagesse, et pour

IITP ies on>us ties otliciers ilonl elle règle la po- I ont soin ent paru dictées par l'esprit rie localité ;
linn : mai» les officiers susceptibles de repren- I mnis les observations des conseils-généraux, pres-
r« du Service seraient claW* *>t nmirvn» *!*.,««. l « u c constamment d'accord avec les avis des pré-

iis, semblent en général fondée»en justice et eu
existantes.

— M. le maréchal Clause! est arrivé le 28avril
H Paris, fl a assisté le même jour à la séance de
'a chambre des députés.

— Il est question de la réunion à Toulon de
tous Iri ha ti m en s du IVnrd qui avaient été armés
pour faire partie de la division t\e Miickau et du
«•tour «le cet amiral dans la Méditerranée avec
es forces qu il avait sous ses ordres.

— [a France vient de perdre un <les hommes
| u i lui oui fait le plus d'honneur. M.Firmin Didot,
iirien imprimeur, membre de la chambre des
léputés, etc., vient de mourir le 24 avril a sa
nantif.icture du Mesnil, prés de Dreux. Celte
lerte si douloureuse pour ses nomhioriT ami* ,
i*ra vivement ressentie par ies arts et les lettres.
[ va retrouver ses amis qui l'ont devancé dans
a tombe : Cabanis, de Tracy, Tliurot, Coray,
lelîlle, Ducis, Andrîeux. Lfgendre, Rerthollet,
•îrodet, Guprin, <-'oorier, Talma , et tant d'an-
re* célébrités parmi le* littérateurs, les varans.p m e itérateurs, les javans.
Ï-S »t îistes et iesérudits, qui surent apprécier
ont ce que son âme avait d'élévation comme

raison. Aussi M. le ministre de 1'ïotérieur recon-
naît-il que des modification* sont nécessaires, et
il annonce qu'un projet de loi sera présenté dans
ce but aux Chambres pendant le cours de la pré-
sente session.

— Un lait curieux a été signalé à l'Académie
des sciences par M. Baric-Dclahaye, au sujet de
l'effet produit par la foudre sur un peuplier de
l'avenue du château de Cnmacre, en Touraine.
Cet arbre, frappé en juillet i835, eut seulement
alors quelque branches cassées. Le courant élec-
trique , après avoir suivi la ti|,e, même sans en-
dommager lécorce, pénétra dans le sol et souleva
quelques grosses mottes au pied de l'arbre. De-
puis cette époque, le peuplierâ surpassé du dou-
Ie t*n accroissement le* ttuiie» libres Ju i'ave-

nue , et il est résulté de ce développement exces-
sif une crevasî-e par où la sûre s'écoule en abon-
dance.

NOÏIVELLES ÉTRANGÈRES

pp p
secours aux réfugiés, et la lui qui ouvre au mi-
nistère <le l intérieur on crédit extraordinaire de,

enidit.

Si l.i typographie lui doit tant d'inventions et
de belleséditions , la poésie qu'il culîiva toujours
»\ec passion compte parmi nos meilleurs ouvra-
ges , sa traduction en vers de Tht'ocrtte el sa trù'
gédie d'Âmtihal, modèle de style toujours em-
preint des souvenirs des grands écrivains de l'an-
tiquité.

— La loi du 33 juin i833 sur l'organisation j
de» conseils-généraux el conseils d'arrondisse-
ment, assigne à chaque département un nombre
de membres du conseil-général , égal .i celui des
cantons, mais sans que ce nombre prisse ext*;-

Le ministère anglais a essuyé, le *6 , dans la
chambre des lords un échec des plu» graves sur
l'importante question de la réforme des corpora-
tions municipales en Irlande.

Le rejet de ce bill va porter l'exaspération dans
les ran£ <lu parti radical et du parti irlandais de
la ch;inibre. des communes.

-La Chambre des corn mu nesd'A n j>letrrre a été
ic d'une motion importante. M. Kippon a de-

mandé que les ëvêques fussent exclus de la cham-
bre des lords. Lord John I &'est vivemenement
prononce contre la motion , qui a élé rrjetee
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On écrit de Béhobie , sous la date du %6 au

soir :
NULS* «vr.r.i entendu aujourd'hui, vers les dix

heures du matin, le hrnit delà canonnade ei
d'une fusillade qui a duré environ deux heures.
Depuis lof», nous n'avons plu» rien entendu et
^uiunici réduits â faire des conjectures sur le. but
ei le résultat de ce feu. Nous supposons t\n il y n
eu une sortie de Saint-Sébastien , pour établir le
pont de Santa-Catalina, et la cessation du bruit
nous fait penser que les troupes sorûei d« Saint*
Sébastien auront chassés les carlistes.

On nous affirme d'ailleurs que les factieux pa-
raissent vouloir tenir lête aux Anglais arrivés à
Saîni-Sébastien , et que dans ce but ils arment de
gré ou île force, tous les hommes valides du
pays. Comme à l'ordinaire, ils cherchent à pro-
voquer l'exaltation de leurs bandes à force de
jactance» et d'insultes.

— On parle d'une a Ha ire assez sérieuse qui a
eu Heu vers Bruch (Catalogne). Le colonel Oso-
rio, commandant pour la Heine nn corps de prés
de 5no hommes, a été enveloppé par plus de
5,noo factieux, contre lesquels il s est vaillam-
ment défendu pendant sept heures de leiupà. Vo-
vant qu'il ne pouvait tenir contre le nombre, il
ordonna la retraite ; chargé alors par 80 cavaliers
carlistes, Osorio, en personne, a fait preuve
d'une rare valeur, et est parvenu à rentrer dans
le bourg avec 70 blessés; maïs poursuivi jusque
dans les rues, il est de nouveau accablé par une
mu^lilude d'en»émis. Osorîo, blessé, présente
de nouveau son front menaçant à l'ennemi : il se
dirige vers le coinraandaul carliste, qu'il étend
mort à se* pieds, il éclaircit ia foule des rebelles
qui l'environne, donne le temps aux siens de
venir le secourir, el chasse enfin les enccnwî de
la place dont il parvient à rester maître. On peut
juger d'après la vivacité de l'attaque et de la dé-
fense, que le nombre de tués et blessés a dû être
•le part cl d'autre considérable.

— Le ministère espagnol n'est pas encore com-
plété; d a ni es lus dernières nouvelles de Madrid,
eo date dti a5 avril, on est fondé à croire que la
prolongation de ce singulier état de chose tient
aux hésitations de M. Gonsalez , et que les collé-
ftUcî *lc*:g«é« He M. Mendiiabal, MM. Sevane,
Ferrer **t Olivan attendent pour se décider que
M. Gonsalez ait lui-même accepté un portefeuille.
!Ç*)u* sommes fort étonnés d'entendre parler des
hésitation> de M. Gonzalez; il y a quelques jours,
M* Gonsalez u'hésitait pas à refuser le ministère.

(Débats.)

— Le 16, le général Bernelle a été attaqué sur
!ç* hauteurs de l^arasoana par sept bataillons car-
Uaies sous les ordres ùe Garnis. !! * **+ blessé a
eu 85 hommes hors de combat; maïs il a repoussé

— On écrit des frontières d'Espagne :
Plusieurs voiles sont eu vue» de St.*Sél>astion;

on annonce que ce soûl de* vaisseaux anglais qui
viennent avec de.% forces imposantes coopérer a

; den:: «>ni
! la défense de cette place.

— On assure que trois iimit...... *.
jeté saisi sur l'évéque de Léon. Cet argent était
fourni par les torys, par la HoHande et la Huisi*!;
on diiqueles papiers trouvés sur l'évèijue consta-
tent ces tutts.

— On assure qu'à Tune des barrières de Bor-
[deatix, des employés, croyant saisir une caisse
de cîgarres, ont mis ta main sur une volumi-
neuse correspondance de don Carlos. Ces docu-
ment soui, ajoute-t-on, entre les main» de l'au-
torité.

PORTUGAL.

-— Une correspondance particulière de Lîs-
Ibonne annonce, dans les tenues suivons, la for-
j station d'une nouveau ministère en Portugal :

DÉPARTS
Du 's au ta mai.

Pr.TOULON, natc-mû v«pt:iir Uum*>nc, cap.Vain,
IlVt'C dt'UtVIlt'ît.

UVOUIlKË,l»tenu a vapeur NttpoïWH* c. Cota,
;rv«*c pu tuners.

PrH'.VLTK, goélette Cotutanve, e. RogtmnoTca
If st.

POH'm.FRftftAJO, goatiole Assomption, capît
Anselmi, i-n ltr»t.

. Le ministère est

Lisbonne, ao avril,
enfin recomposé, et le

Prix At IVtton
ao francs.

ANNONCES ET AVIS.

E, banquier à Francfort yM".

Pour iso Crânes

PAR ACTIONS.
céBteBL

« Le ministère c » ^.. (

prince Ferdinand n'a pas été étranger à s:in orga-
nisation. Vuicî lu liste des nouveaux membres du
cabinet, qui sera publiée demain par le Journal

\officiel: Guerre, duc de Terceire, président du
conseil; affaires étrangères, comte de Viltaréal;
marine , Gonialès de Miranda ; finances, da Silva
Carvallio; intérieur, José Freire; justice, Antu-
nio de Aguiar; le duc de Palmella, sans porte-
feuille, est néanmoins chargé spécialement de

1 toute la partie administrative relative aux traités
avec les puissances. •

GKECE.

On écrit d'Athènes, 17 février:
Nous venons ilo. recevoir les pins trislcs '

vel'.es de nos frontières. Les voleurs continuent
\h exercer leurs brigandages avec une audace et
une cruauté effrayantes. Ils ont avec eux un
grand nombre d'Albanais. Leui marche , leur

1 inouvemens ressemblent à ceux d'un corps d'ar-
mée. Leur» Un ides réunies, et tonnant un iota
de plus de cinq cents hommes, totit tles évolu-
tions ut se campent comme un corps régulier. Ils
brûlent les villages , tuent des personnes et fout
des prisonniers. Leur présence jt-lte la eonsler
iiâùon sur louis»-» nos frontières. Toutes les let-
tres que nous recevons de ces lieux un font m

six profwiutes en Autriche.
1'1 2° DBCÏ PALAIS a Vienne ; 3° la Terre ut te

Château \e MBRI.HOF en Styrie ; 4" '» Côte de PAAL
itvec 3es lichen Vignobles; 5U lu Terre de RBSSACH
en Styrie et la dmie de JO bieh fonds; 6° Les Vi-
;nobles «le oon*. Ko outre, a4>ol3 g'J»»s en ar-
t-nl île il. 3I),IXK) , io,oon , 8,000 , 5,ooo, etc.

Prix de l'Action : 30 fr. Pour 1-10 l'r. sept actions
dont unttrouge, qui concourt à uu tirage privilé-
gié dti primes considérables. Le gain de Merlhof
est exclusivement destiné aux actions ronges.
Pour recevoir le prospectus français ou des ac-
tions, on est priédécrîredirectement sansuffran-
dur à HENRI RELNGANUM,

Banquier et Receveur-général
a Francfort sj».

Le bulletin des Numéros gagnant sera adressé
jaux actionnaires franc de port.

tre q
tableau très

Un des bateaux à vapeur de la maison J. D.
é d (il d Toulon se propose de trans-
Un des bateaux à vapeur de la maison J

érard ut (ils, de Toulon , se propose de trans-
orter au Fiumorbo les personne» qui désirent y

il réunisse cin-

HRUL PAMAIT TOVt UU H»ACm*DI. TnOISlÈMR ANT-iKE, N * - 9

311511 (aite ivamai
JOURNAL POUTIQUE, LITTËRAIKE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE.

Notre eonfr4re, 1* Jaurrvtf libre, qnî a ses mo-
tifs pour ne pas «mer la pnJétniqtte directe, s'est
wyrwtf , dil'U, d insérer d*\\* utn numéro du 7

HAÏ courant, un« lettre d» N. Gommier, ingéni-
eur OnlifiMiic f. f. J*i«fgéiiîvHi-ëO CHcfd ' C
"Houi 4II00» essayer de répondre à tnus les deux
k U Fois.

Dan» cette lettre M. l'ingénieur en chef pré
tend que M. Umpéraui, dans wn dirtii^r di«-
ccurï i ia izihtœe , lai « Juif dire plut au*ii H a
«twte / , eo m«lUDt eo bit : que IVtafeliâsem»*)
d'une petite diligence entre Oaiti.! et Aj.ucti» a«ni
<"té d**clart* inexécu'^ble DE t'ivis DE L Î GÉ?IJKD
KM CU£r B&S fOntS BT CHADt^Btti, TAHT QUS II*
DEVàOTS DE LA BOOTS NE SB«lÉ«*r PAS
LrC qui tient, sans (toute^ ajoute Ai. C<>ininipr en
forme de correctif, à ce a-fi? s'<*rt est rapporté à
certmtMS articles eiujimrnnf tic Bastia , sans /w» fa
lettre qui en a été h prétexte. ^ i\<itf>z bien ^»v la
tente dont îï é).l <|u«»iiwM y êi»u «r»«sct ite en en-
tier. Voir noire numéro du a3 décembre iti35/iporter au riumomo •<=* (^.- ..T" . . .̂ _

q n l u f e T ^ ^ ^ \ Pu» âécrie M. l'ingénieur en rhef : . Qu'ai-je
quame |w o 1 r rM««r. - dit. on effet. dans DM «rltre dil ai octobre

,05 ennemis.s ennemis.
Le 16, le général Bernelle occupait toujours

la tnéoie position , attendant de pied ferme les
carlistes qui ont eu plus de 60 mort*, et près de
200 blessés.

Ce combat, si glorieux pour la légion étran-
gère, parait avoir produit une vive impression
sur l'ennemi et sur ia population.

— Le comte de Las Navas a proposé un duel a
M. Cabaliera à la suite d'an débat tort vif. Ce der-
nier n'a pi s encore accepté.

— Les journaux anglais disent que l'on n'a pas
eirttr«r.;sKnce? s F.mMrrs d'un prochain envoi de

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA.

Arrivées du 5 au 11 mai.
GENES, goudole Saint-Josepht c. Marcnnton, »vec

pâte ei rit.
MARSEILLE, mi stick Conception, cap. Eisa , arre

diverses marchandises.
MARSEILLE, Lombarde TrintUf-Sainit-Anne, cap.

Cotoni, avec futailles rides.
LIVOUR.'NE, bateau u vapeur Napoléonyc*p. Lot»,

jvec piss»gers.
TOULON, b-iteau u vapeur Uamone, ctpit. VaUi

dpècheset mirchaudises diverses.

;l à l'avance , pmir l'aller et le retour.
Le départ aurait lieu de Basil a le lundi 6 juin

prochain ; lu jour pour aller chercher les passa-
gers serait désigne ultérieurement.

3adresser à Busïïa an bureau de l'agence des
bateaux à vapeur de la correspondance, chez M.
Sicard, rue Neuve.

AVIS AIT PUBLIC.
Le propriétaire d^ lu UMIVKI de* u>ttii» ajsts AU

pont Saint-Nicolas de cette ville, à Honneur de
prévenir le public : qu'attendu l-i concurrence
d'autres établU-.rtuenB tic ce genre, ù vient de
réduire encore les prix des bain* de la manière
suivante :

00

00

TOULON, b-iteau u vapeur Uamone, c p ,
avec depècheset mirchaudises diverses.

RIO, tartane les Detix-Sœurs , cap. Gtonnerj, avec
minerais de fer. ;

PROPRIANO, gondole Hiver, cnpit. Romani, avec
sucre. I

AGDE, bombarde Sainte-Margrurite, c.ip. Robert,
nrec sel.

mvaiMe .
Abonnement de ilouse billets. .

Idem de six
Par bain pris isolé • ° " . *
11 offre, «n nul»., ^.f^.'T^^i
11 offre, en outre, le* mêmes avantages q e

autres établissements à léj»;trd du linge; quant à
• ..: „» „„„ r,inimodiu>i agréables, le pu-la propreté et aux
hli j r a par

aux cummd
par lui-mCmc.

di l , en eiïtft, dans ma lettre du aiociol.it-
• l835 doot copie tut ailrv^sée , je ne sais pmir-
• quoi (t), a l'agent de I entreprise Pieraggi ?Qo*
« je ne croyais pas que la diligence pût Taire le
• trajet eu 24 heure»; qur j * pt-nwi* quelle en
• me et rail ;«u moins 27. • Suti une bonne partie
du texte du la lettre de K. Guumier que nous
avons publié* te a3décetubre dernier, pour prou-
Ter que l'entreprise devait surtout manquer,
parce qu'au Heu de malles-poste» à trois places on
avait commande des voiture* comme cri tes du
continent (â neuf plaças!); mais il se garde bi*n :
ùe rappeîer r.> r*>i'\\ J:sri: *.n ! i i - i ut; ia route
roy»!**, d« «r» défauts irrémédiable*, de ses pen-
tes , de set écharpes , de se* nomimux cassis qui
ne pouvaient être %npprùne$ tf**t-*i~*u>up ; enfin, il
•«f garde bien de rappeler <JU il finissait par Jon*
ner â I »dniint»tration le con*t-il prudent dVfl'ec
iu«r le transport dri drpèeh**» a franc é/rier.

C'e»t mi moyen de cet ariilu-e innoornt que M.

rinyéntctir «n chef s'est ara en droit de couclur-
aïn»i qu'it suie :

• L'on conviendra qiï'enire ce qur* j'ai dit et
• phrcseqne j'ai citée eu comm*riç*nl, il y a u
• grande différence qu'Et n*impoil« d« faûe re
- marquer.

• Qu'un journaliste, s* méprenant sur le bu
• iiiiie qu'il ôctraii me prU«f»êf et qu'î! p.'iîiifiJ
• atteindre, use et abuse , a tua gre, de *v qu
• appelle la liberté de U presse^ !e bon »ens di

«es lecteurs fait justice d«?s#s diatribes bebdoma
b d un pi*

> grossier que (fe perdr* stin temps à rriever se:
1 erreur* (1); nint» un discours prononcé à la tri

tiune est chose trop grave, selon moi, pour n<
pas faire remarquer les inexactitudes qu'il ren<

> CVst dans ce but que je vous prie de vouloir
I>IKII insérer cette lettre dans votre prochain
numéro, etc. •
II »nt faille df s'jppercevnir que M. l'ingéui.

en elicf H enlrepriâ de suuteuil devant le public
deux tlièse> â lu foi*.

Quant i ta première nous auriuix pu y rester
étranger*, ii s'agissait tnui stiupleiueiit de savoir

( t ) L* journal de la préfecture pouvait don*
ner relie explication, car ta lettre a été adressée
par M. (ePrefct lui-même • l'agent de IVntrepiïac
Pieraggi. (Voir notre numéro du s i décembre

835)

etraligel
st M. f̂ iiiipc'ratiî a pu se fonder sur su lettre pour

i Cliambte ejue l'élut de la route royale
île ftasiiit à Ajaccio s'était opposé à I établi renient
d'une pelite diligence entre ces deux villes.

Non» avions donné \* pièce du procès, cent-*-
[lire ta lettre ou rapport de H. Cotnuiter : te ltM>
leuf aurait pu iuger sans nous, et voir si ce qu*<*n
!!!- (t"av;»:r dit sn larmes fnr«c!s, n'y résulte pas
Riplicitetnent avec ta dernit^e évidence,

M;tis, M. l'ingénieur en clef, pour non» *r>?t-
ren cnuse, nous a fait unejuert?lled'«Uern.)nd

. .s'esi avivé d*»Htinn*^*»t«M» | | (•»>•.«.«»•;.>. p : ; r .
lanldr t'éuide IJ roule de Bmtiaà A}acctos en est,
sans doute, rapporté à certatts articles de nnire
joursts!, Cfimn»e si les rcnsc;g*so*<fïit* c'irecta CJ.*-
Acnl pu lui manquer, comme s'il n<eittlni-ni^m«>j.i-
• nais parcouru celte route. Oubliu-t-on cjue M. U

(1) Comment! te bon lens les lecteurs fait ju<
lice de ce tjue »nu.i appelez lef diatiibesliebdouia-
daire» du journal de Bastii ; ce serait même

Prix d'insertion , 4*> e. la ligne.

député le«it partit de la Boite rtti pritre? î*=7
dans son v<-7=5- en Corse, et qu'il a été témoin
oculaire île l'embourbement inextricable 00 se
trouvèrent les voitures du prince à quelques IÏ9tte>
tlt- Ifctsiia? — Cet événemrat, dîra*t*ODt a étéikb

eut tonaai*«nce de U prochaine Arrivée
prince. Ladministraltoa n'etnit pa.t obligéede?pré^
voir la pluie au mois de novembre. Elle n id*
son mieux. —C*wsi-*»«Kw( nn*habita*admtMcrpa-
leurs prirent le» itKnffeurt's dispositions pour que
l'auguste voyageur pli traverser U Corse en voi-
ure s'il faisait beau, et dàt monter à cheval si U

pluie survenait. Or. ce*t ce qu'arriva précisé-
ment avec ded circonstances que nous avons «o-
egistrées dans certains articles qu'on se garda
>ien df contredire, mais dont on conserve, comme

on voir, bf»nne mémoire.
L'autre iliése est celle«ci : On ne doit pas die

réponse â un journaliste. —• Et la raison ? — La
H ci : Le ào/t sens de ses lecteurs Jatt justice de

tes diatribes hebdomadaires ; ce serait même tom~
>&• dans un piège grossier que de perdre son temps
relever ses erreurs.
i\ est évident que sur ce point, M. l'ingénieur

n chef est de compte «t demi avec le rédacteur
omttt du Journal libre \ car, ce journal nous sou*
enaii rette même ihe*e il y a quelques numéros

iM «'« qui Je iln.i;. Ttiuic U uifféfem.-e qui
liste entre eux, c'est que l'un qualifiait nos cri*
(jues ii absurdes et plates attaques, et que l'autre
-s qualifie de diatribes hebdomadaires.
Nom aiîuits frfiio une réponse À M. Tinr^nicar

ru chef, pt»nr ce qui la concerne, snaiogne à
c«!!e (|iic cous avons adresse au Journal libre,
uu pour roteux Une nous a lions ie ramener aux
foiis,

IVous avons constaté dan* certains articles, qu«
la roiittf de Oasti* à Ajactio avait été rendue îm*
^itdiiwt'îv, UIVUIO «u& pitrii'ii» , par suilV des
irsvaux ekeiuié* lors île l'arrivée du prince ro~
yai. (Jti a bien dédaigne* de réfiondre; dépendant
on a êie f>ir<w de rendre honimoge a ia vérité, non

l n i î ! hiar lettre ou raupoi
g ,

e! que nous sachions,
nais d'une manière bien p'u* atith<*nltqt>e et p a »

perdre son temps que de reliver sc*s e ireursj ei | i ) l i . jue , par le fait même : car on n'i pas tardé à
vous avez prétendu que M. It députe de U Cors*- foire enlever une grande p.iriie de lot terre qu'on
ë'cm est sans doute rapporté â cr jntii 111I C d l a v i t p U é L ie r o y l Et

p q p
es t , sans d o u t e , rapporté â cr jntii 11.1I.
i logique de votre part , qat Sdttsur puur M

le Dépoté.

g p
avait pUcée sur L rouie royale. Et ca que nous
dirons onui I -vous vu , Je nos propres yeux TU.



I
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et des militer* ui> pn sonnes l'ont vu comme
nous.

Dans nn autre département, uu juurn&1 n'du-
rail pas manqué d'examiner par qui lus liais do
celte double opération devaient être supportes.
Kn Corse , on doit se Contenter lorsque l« public
ne paye que les bévue* des ingé»i«tirs et de*
administrateur».

W1LTTK

FORCÏÎE POUR C*t'*R

PUBLIQUE.

L'application toutej'ec'cnt*" île \i\ toi du 9 juillet
i833 sur le régivmeifOhVi indemnités réclamées
par divers propriétaire £e la ville de UaMûi , et
nniammeut As M. CjQjfiana, nous à fait
qu'il peut-être* fitiliMi^eter un ro:ip d'oeil rapide
sur l'ensemble, d ^ w l"i t et d'en expliquer IV-
conoipie g':n«^jOp-

Oblïgé»*cfe.-m5us ri-nfermer dans des bornes
étroites, il nous est impossible d'un donner une
analyse détaillée. Tout ce que nous puuvunv
faire, c'est d'indiquer le bat de cette loi, et te
mode à suivre pour arriver a son exécution.

Elle est partagée en huit titres.
La première disposition consacre le principe

— i_ --.,n,;jtÂ uriv^ flérhii devant I intérèique la propriété privée fléchit devant lintérè
général. Mais en même temps, ellu introduit des
garantie» en Tav.ru> du p,..j>iUhjhe , dont le ter-
rain doit subir IVxpropriiilifMi forrée. De là des
formes solennelles, des précautions plus ettieiiees
pour la déclaratiou d'utilité publique.

Aussi le premier titre détermine la manière
d mt elle est constatée et déclarée.

Le second, règle tout ce qui est relatif à la dé-
claration ou plutùiitux mesures que l'administra*
ûon doit prendre pour arriver à I expropriation.
Les propriétaires, de l«ur coté, trouvent, d
les dispositions de ce titre, tUts formalités p
ires à défendre vi à jjdranîir leurs imér^r*, f-m

les îniusies empiétement d une s ~'~~~ -••

C I'SÏ dans in liirt* f*îuq(ti«-iiu- tju'*Ut îminr tnnt
ce qttt enneernr le 1 tivement de relie indemnité

Tous le* articles qui ont irait, soit à I» forme
dus acte* et aux droit» de mutation, suit a la con-
»i«jniiiitm d«a sommes offertes et non acceptées
par les propriétaires, soit à la faculté qui leur ecl
accordée de rentrer diius la propriété de l'immeu-
blti non affectéu aux travaux publies > soii,enuu,
à la conservation du cens électoral pendant lin
an au prolît du propriétaire exproprié, »niîu>ii{-
pris sous Je tiîre de disposition* diverses, et fur*

ictit t:i niatièro du Mxîùme.
D.IHS le septième on pose les limiter de l:i loi

et l'on détermine les circonstances exceptionnel-
les ou elle ne reçoit p^iat, daftplimtion ndn'est

;--ittîf qu'en partie.
i.ir le Imiltèuie ri .h'relier titre, U- (émulateur

;ibroj>r ta loi du huit mars 1810, ettixeen ultime
temps I époque à laquelle celle que 110114 anulysoa
rst devenue obligatoire t et renferme iins-ti de*
règles rt'htttves un* instances de cette nature déjà
e n t é e s devant les tribunaux «11 venu ik\s luis
pi ecedentes.

L'u&écuiton d'une loi nouvelle est toujours en-
tourée d« grande* difficultés; c'est p<uir les écar-
ter que nous avons lésumé en peu de mots les
principales dispositions de celle du y juillet.

Le tribunal de première instance voyait aujour-
d'hui ses sièges envahis par une réunion de no-
tables , et son eneriiita remplie d'un auditoire
nombreux. Le jury spécial convoqué pour ta pre-
mière fois dfipuii .-a promulgation , l'essai ijue
1 «MI allait faire de ccile loi nouvelle i:xphq;:.ï!SMt
cette .influence inusitée, et le vif intérêt qui sem-
blait se * "' " " - • -

F1

les injustes ÇIM|M< IL. . . . . , , . . .

pricieuse et traca&sière. C'est auisî que l'avertis-
sement préalable et J examen sêcieux auquel on
se livre sur le point d« sw*>i*ir, si la
terrain est vraiment nécessaire , U lutit

I lion «*n arr^ptmrt Tuhtnialî >ui*bDl ic^peritie ucé
I pt>nts et rliaus«éi*s.
} Ce* dw irions sont un utile u,vrrttsseintkiic p<tur
tous les propi tiîaif * s qui rejettent te» olire* i»i-
»oiinables de l'administration, JU ut» liuivtint pas
non plus , oublier que U* public se prommied
hautement contre toute évaluation exagérée.

Ls mauvais tempt continue de manière à pro-
tonger bien avaut dans le inuii de mai les riguenrs
d'on liiïwr déjÀ a^âci ri^idd. La santé des lubi-

ns se ressent d'un eut aliiKispInM tque sans ex-
emple, et qui ineiiiice de pitrtvr 'a stérilité au
&ein de nos campagnes. L«*s perM>nnes » ftiibles
constitutions n'ont pas Traversé crt hiver wni
danger; plusieurs d'eu ire elles ont succombé ans
grave* affections que celte température variable
a fait naître. — Ces brusques cb^u^ements djus
les dispositions de l'jir qui dans 1 eipjce d'un
i<»ur est tour à tour froid et chaud , sec tu humide
ont été funestes aux dam**s «l'une sanie chanep-
lante. Les affection» d« poitrine se «ont dévelop-
pées pendant ces <)<>ux mois de la façon du monde
la plus effrayante.

lie .I^IUCIIU; IMU^.^V, ^ . ™ , _

ait se porter sur des débats d'une nature toute
par lieu Hère. Nous avons remarqué que la faveur
ft les sympathies d i public étaient du cûié de
l'admintstration poursuivante , ce qui pourrait
d'.ib'T'! étonner beaucoup de monde , si on ne
savait pas que tes plus grandi intérêts des locali-
tés se rutUt-hent aux expropriations pour cause
d'utilité t)ttl)!i'[uc. FA comment v.'ru s<Eai(-i! ]>ai
ainsi? Lst-ce que les tracés des routes departcnien-
taies et communales ne sont pas dans les dVsir» et

I Jes besoins des populations? Il serait asse% bicarré
du que l'on demandât d grandscrisde nouvelle» vuies
or- i Je communications , et puis que l'on trouvât
'ils! muvais île contraindre judiciairement les pro-

terrain est vraiment nécessaire , lu lutitnde icror- i Je communications , et puis que lon t r u
dée pour présenter touti'i* les obscrvaiioun qu'ils! mauvais île contraindre judiciairement les pro
jugent c.ipabîc il'-.'loigiier de leur héritage I exé- priétaires récaleitrans à céder des terrains indis

1 lr "••-' - • •!•* n-""iti_! .«.««.M*..* à l'exéculion dts travaux publics
jugent cipable* ilVl-tigi
i'ic.1% de» travaux mibliin.rf de» irav.iux public*, sont autiut de gar:m-j pensables à l'exécution dts travaux publics?
tics oflvi les n>tr Iii lui, à i intétèl privé , contre j Quand ou veut le but, on doit trouver tout na-
l'ariminUtralion. | lurvl qu'on employé les moyens qui , seuls, peu-

1 '" vent y conduire.
C'est ce que le jmy spécial nous semble avoir

parfaitement compris; du reste, %» composition
-:...:. .-11.. .,..•;! „•„« rmnvait è»re autrement. Nous

l'administration.
Ce nV»t pasassezdt'^Uiclarer l'utilité publique.

Il faut qu un jugement soit prononcé pour OI-CÎMI.-
ner l'expropriation et en régler les efleis, eu <v

les tior* intéressés. Ce jugementqui umum, c .,:, » . . . _. J o
p«*ii( ps»r;itire susceptible de censttr* et de révi-1 avons vu avec plaisir qu'on ait choisi les j'jres
siou. Eh bien! Hprèi avoir déterminé );< forme du 'experts parmi les hommes les plus éclairé* et les
j l l l )e titre troisième trace li 'plii* honorable» de la localité.

parfaitement compris; du reste, %» c o m p t o
était telle qu'il n'en ponvait être autrement. Nous
avons vu avec plaisir qu'on ait choisi les j'irés

bien! Hprèi av d
jugement et ses ellcl», )e titre troisième trace l.i
marche à suivre t lorsque on croit avoir intérêt à
lalU(|u«r

[

rts parmi les homm
ii* honorable» de la localité.
L'heureux c»saî (ju* l'on vient de faire de IVx

prrûie p:ir j(tip4f «*4t «ne preuve de plus que le
' dssous d'aucune institution Qu

t q
lalU(|u«r. j prrûie p:ir j(tip4f «*4t «ne preuve de plus que le

[se quatrième s'occupe du règlement des in-J piiys n'est au dessous d'aucune institution. Quand
demnilt**. IL est divisé en trois ehapiirrs. Il ét^ii j îe jury est orgi»ni->o J'aprés les combinaisons ilun
juste , qu'à raison des privilèges, hypittlièijiie» et j choix éclairé, on est sur de rencontrer dans son
nôtres droits réels ils ennsent lu faeulle d in terre- j M;ÎU les connaissances Spéciales , la droiture, lin-

:....:— ! dêpoiulanre dont il a besoin pour remplir des
i è

nir en justice.
l e premier de ces chapiu* indit|iie le moyen

d.- lc y appeler, lorsque c - u d*prés du» cou-
%cnti.ina amiables que l'on procède à la cession
de* terrains.

l e second ptvvoii le m* , "û cet accord n rvi«-
- 1 p.iinl emr<- l'atluiinislratiou «1 le» propri*1-p

î . Il
• le ioe.il.nndr 1 mdei:inité

i:il'<S. Il isuiai<nj)i|i'< .» . . . ^

ii»it fixé. Au>hi *-l"À JHMU- tdijet le jury spé
ili irgé HV'v.tlurr le dominée ut de détcmimer le
ta ni» dcCindcmuilc léclauic'c.

Mîlll les («iinai^»*iivv» » | « . . - . ^ . . , — - - - - - »

tlèpeiulance dont il ai besoin pour remplir des
fonctions délicate* , sans doute, m,*is qui, après
MM i l , n« driitandent ql une capacité ordinaire.

O jury spécial de lias lia a èié appelé a régler
ï indfinnilé réclamée [tir trois propriétaires di>m
la nmtr , h partir du pnni S^ir.t-X;rii!a« ai! Cap-
C'orse, traverse les tetrnins. Les prétentions iiv
tletix d'entre eux lui â but paru exagérées, le jury
a Uii desrendre h? luux de I iuiicinuiie uu dessous
de la somme ufTcrtf p:(r 1 ;uliniui>tratiou. \ e :n.J-
sièiu.: mieux avisé a parvenu une pareille réJu'c-

Cest dans la journée de dimanche i5 du cou-
rant que s'est opéré le changement de garnison.
Le a4P régiment qui a uiiiué la ville à 8 heures
du matin, a été remplacé par le i3" débarqué à
Saint Florent qui a fait son entrée vers les quatre
heures du soir. Ce régiment a été piécéaé uu
deux compagnies du 3* bataillon des chasseurs
d'Afrique.

L'ouverture de la cour d'assises, pour le rleu*
xieine trimestre de itf36*, a eu lieu lundi 16 du

La Chambre des Pairs , tlans sa séance du 3
mai, a adopté à l'unanimité le projet de loi sur le
classement des roules royales en Corse.

1 / M. Ciladella , président au tribunal de première
instance «le Corte , est décédé le i a courant après
.une longue maladie. Il était âgé de 8a ans.

M. Capiftli, j.igc de paix à Caîcnzsna, s efé
nommé juge île p«ix du canton de Calvi en rem-
placement de M. Cecaldi, dét'édë.

M. Colonna Ceraldi a été nomme* juge de pnix,
à CblcfiïaRs., en remplacement de M. Capifjli.

Leciipsc du soieii atiuoiué dan» les joutmiux
pour le i5 du coiiiant à > heures après-ttû(lit
n'a commence à lias lia qu'à J heures.

Plusieurs maires des ville* ou communes ayant
.•ppclé l\ittftition de M. le ministre de 1 iinéii*
eut sur une Ijrtinc pxistunt ditns les règlemrns
de coiiipt.ibiliié romniun.il<*, en ve qui concerne
rtii(t.inti.inceinent de* dépenses d « cttmntune.t,
!c r<tiio\tre a reconnu que ces fonctionnaire*
n'avitient, en effet, :> leur disposition aucun mo-
yen <lt: suivre les opérations du receveur muni-
cipal , et de reconnaître avec exactitude le mon-
ta ni de 1'encaissr disponible, de sorte qu'en urr&-

it»ni t««r paiement, iN n'avaient pas la certitude
qu« te«t maiidnl^ (JH'IIS fourni-malent sur lu c.ii>se
t'otuiauiHtlt*, eu ex^cutriTi des crédits régultère-
nm*i ai»t*»rî>»9, «traient im&rttiai*;Uitriii acquittés
par le r*#e*eur.

Pour remédier aux inconWnîeiis qnî rc'Miltvul
de cet état de l'Uofea, tant pour le crédit de>

vomuiun«s qut^ tmur J* b »̂0_ojilrtf de leur comp-
tabilité, !s Rïïn:5î:'ï , &î*a;;ï «ruii dn* justes rt«-
cl.nnuiwjHS élevées à n-t égard , vîent d .irrètri-
de concert avec Je ininistft* de* fi*»ftn<-.'« f ties^lii
jhisitioits qui sont txi'cui.in ^ • liUrdu preuiie

Rn conséquence , le lunicipaî scr
désormais tenn tïr remet ire su nuire, à l'rxpirn
tintt dv cltaqu« triinesrre, un bordereau de situa
tiou de SM caisse» en ce qni concerne In servit!
de la commune, conforme à celui qu il adresse ai
raœvear dés finsnces , en exécution de l'articli
QO8 de I ioafuctiun générale Uu i 5 décembn
.835. , ;

Le recrvettr devra en mitre adresser au maire
dans les dix jours qui suivent I expiration de chu
que mois, ir^p récapitulation 8t>;iihiairc des ri*'
celtes et dépenses effectuées dan* i«* mois évalué^
pour que ce fonctionnaire soit constamment ins-
truit délit situation de la caisse communale.

Nous sommes informés qu'en exécution df
la loi du a5 jtain i835 et de l'ortlnnuance du a^
du mâme inoi.-i- If** jrufîss 5:;Maîï .ippârtrnant n
la première moitié du ooniiugenl de U cln-se tïe
i834 et qui son! encore dans leurs foyers } vont
être appelés aou* les drapeau», ils devront être

mi$ eo rouie Uu au mat au i5 juin prochain.

PARJS.

î homifur de ta tù\c Jo
soitue» iutilcps étaient i 1« 1 ,— ... .„..,..
ne. le vicomte Melbourne , l*n%M> di lk*rjj<t, j»
luittm Montorvo, le baron Ftulovr, in baron Om-
pleita , le HjitrnsijrriHi, Al. Vallès, le thar î* d'.if-
J.iires belfjf, le «-ointe d'Aylit?, Nourri-F.

secrétaire at Mm interprète, le prince o

ridt-i, M Siiul-André, ctiuMil-yt'nét.il de TiMni-e
•- maïquiset la marquine de Cl^iii*eul-JJraslin , I
uni te de Ludoir, ïe comte iVfémlel*ohu el le comi

de Graïuiuunt, sccrêtaiie d t̂mbMfiiJH,
(MvrttiHg H-ra/J,}

E S T A G* it.

On lit dans Itf Journal de Paris:
itt 3o avril, les biigades Gurrea et Sebastiei

nui-ï'hilipjH* ; \v% pfr-'̂ «*n<ar.it (loth'l au uiiuislèr« de la guern?, tt la
learqutk' t\e IjitHtlow- j liinsutiou du roeib: d'Alniodnvar à oHui des

eu a ^vrrs.
Au tvsle, •:,• n'e>t pal lu qunlitin niiuisirrielis

qui jnviwciipe le* uipritt ; cV»l I iatervcflliun ll«
t F i"» , uttnt i* bru il s«t jrrpuutl ebaona jour

irciiuU' di

pur (i'Uu
g Shai;titMi

pour mvilailhir flijjfill, «t
i l

q j

avec des diverae*.
l in-t.,s séjncrsdc-.sCortèsni' prfseiito pas frand în

térui. Ou IIIM-UI^ duit« U Ch---!vr :!e; ï>r-..-cé:è.
une lui de responsabilité ministérielle, intci rom-
pue k 1 baime itMiMicHt fia.- ds* :^;»rpd!-;i'*r.i sur
la gueire «le C^tulogutt, «u Us prrsoimi^rs vhrîi-
linos fout fusilLia pur let ordres des «hefs corlis-
le*, tr sur les bruit.-» d'intervention ftançalse qui
le rt:jniudent à Madrid.

Le minière de l'intérieur à répondu : II est ;ir-
"ivo hier une dépêche du gouverneur civil de

dessui.

c ' ' " "»x . q»i Ugrono, qui ann....« d'une rapière vaj»e que
u de U> Aba- un lieceninl-clonel fr.no.» a Ira.errf ceHe

• Le u au malin, 3,0*0 factieux ont échangé
is (es Hilir» de Tuycerdu qticiunes coups de

fusils avec te» postes avaiuésdes cbri.>linos , mais
'1s n'ont tenté aucune aiiacjut; sérieuse.

Le 3 au matin, .. évacué Alp et a in-
t

f̂  Chambre des Députés a voie le fî utnj ] a
ronde loi drs douane» à la inajt>ritt> de .116" v..._
contre ai . La discussion d'«injourd huî a été »ans
iuler^t. . . . - -

. . . .. ,. , siste jusqu'à la nuit sans qu on put
, - A..,., que non, .rmn» .ht le. eaux ̂  h ^ '$„„,, H P

ceiulié Martinet en se letîmnt.
• Le iv.êuiti jour, à midi, Gurrea ent arrivé avec
uni christtiiijs et s'est mis aussitôt à la poursuite

des carlistes. -
— On lit dans le même journal :
« Les carlistes ont évacué la Cerdagne.
• Gurrea est arrivé à Martine! deux heures seu

im'iii a pré» te tir-pari des carliste*, qui ont eie
thligéii d'abandonner une partie de leur butin ,
près avoir brûlé une vingtaine de maisons.

• I.e 4i ' e même ^éuérul a atteint les carlistes
AUs, leurs mé quelque* homoûi*, et u délivré

.18 prisonniers.
« Sa brigade se repose & Seu-*l'TTrgeî. Le colo-

el Sebastien poursuitt'ennemi dans Ja direction
^e Fonritoi, '•

» Le a5 avril, Fguia . a la uhr- de t4 bataillons
9 attaqué Je général Espeletta en avant de Cal-
inucedj.

EspelelLi, qui n'avait que H b.itnillons , a r̂ -
îiisté juàfju'a la nuit sans au'on mïr IM> enlever

ville, et a dit que des Français étaient AUI-le point
d'entrer en Espagne.

{Journal tLs Débats.)
TuRQUiB.

On écrit de Constantinople, i 3 avril :
Depuis te dernier courrier, nous avons reçu

des nouvelles alarmantes de I;i Bosnie, et Hou-
meli Wafessy, de mémeque le vîsir de la Bosaie
demandent des renforte. On a envoyé des ordres
à Amlrinnpl* nmjr faire partir sans délai 3,000
Itommes de troupes régulières. On compte d'ail-'
iriins «ur liivtervention du prince Mitoscb,à qui' ,
Je Suiian, dit-on, a dnnnp ton* if* pouvoirs né-^ '
cetsaires pour coopérer au rétablissement de l'or* f ^
die dans la Bosnie. Le Sultan, dii-on, a nomiuâ
AhmetPaclw son commissaire, poirr recevoir la
place de Silîstrie lors de l'évacuation ; ce Pacha j
résidera ensuite en qnalité de gouverneur.

(Mercure de Souabc.)

'mai, ont via dune manière extraordinaire ibns
la nuît du 6' uti 7. La nuit dernière, la crue a en-
rore ccintinuê. Au l'ont-Koyal, les eaux s«levui-

lende

p.^....«iiii»m;. nu i oiu-i»oyai, irs eaux serval- m p - , , j e a e 5 S Uy e ' a D 9 perte coDsidérable. Le 3o
U t ce niaua a- une hauteur de plus de 6 na-ires a v r J | fj ^ à u ^ | ; o • "
Lu drMM d« ear niveau onl.n.ire A" Pont- . ̂  J u V a a h ^ V i ( t o r j a , e s c r | ir i
K«uf 1 « H . coule a plemes a.rhe, , et le* bateaux M | r O r i | t ) n a „ , / , , „ „ „ j 3 aTCC ^ h l > t m u c j .

-ans plus de succès. Il a reçu dans Je combat une
légère blessure.

JURISPRUDENCE CIVILE.
COL a BOIAUI os LA CORBS.

Pr&sidânea de M. U comte Ciùonna

- Il a été rejoint à Losa par Espeleb. <
tttevmiî ieurs toit-irr »u dessus du ni-

'eau tlet quais. Le public se pressait pour con-
eiupitr ce courant d'eaux bourbeuses qui entrai- —On lit dans le même journal :
lallde fort** parties tfe bois el inon.'isir presqtie • ïM J , les Augldî» ont fait une sortie ùeSan-
ruis Je* ports et les chantiers en rivière. De Sébastien; il» ont emporte, sans résistance séii-
andes précautions ont été priséî-idan^ U journée eu»e, la première partte des ouvrages des earlis-

oritro Its chatiers d'un** crue subite pendant la Usf mais la seconde a été défendue par eux avec
siit Ce soir, a niiuiiit, 1 eau montait encore. On opiniâtreté.
tpére que 1M Seine ne dépassera pas les limites » L'amiral anglais, ayant débarque' 800 hom-
une de ses plus grandi» tuoivianoes , celle de mes de la lésion, Ht un fmv bien nourri pendant
]yd. Qiu-iqiieji centimètres rucure, et ces limi- environ une heure. A neuf heures les carli-stcs
s seront atteintes. prirent la fuite en abandonnant quatre pièces de
On annonce de très grands dé<a*lre9{ on assure
l'un seul mai chaud ùe bon, a p«rdu4O(»tOoo fr.

( Journal des Débats.)s trois jours.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
AMCUTSRHR.

On écrit de Londres, 3 mai :
S. Hxc. legéiiéral Sébastiani a donné jeudi tler-1 pagno! n*«st pas encore terminé, î i G.tzciU </«,'
r ^ J di à l'hùlel de Heitford en \ Madrid ue cooûcnl encore que U UOIUJ.IJIÉUU du

canons.
Le général Evans lésa poursuivis jusqu'à Er-

nani, qu'il a occupé le lendemain.

jtrépidité : ils ont perdu près de aoo oiorts et le l
'double rie blessés.

La peVte des carlistes a été considérable.
— Le laborieux enfantement du ministère* es-

Lorsque le mariage, célébré sous l'empire du
code civil, et soumis au régime dotuL a duré pJn*
de dix ans, les héritiers de l'époux, eu faveur
de qui une dot .1 été constituée, sont tenus à U
restitution. C'est en vain qu'on préteudrait
argumenter, soit de l'aliénée du mari pendant
plusieurs années, .toit des égards et des cunvf-
itancv-t que commandent les rapports de garnira
à beao-pèie , alors surtout que la restitution a éle
iirmeMfspp?!! stipulée.

lie principe consacré par l'art. iS6g du code
civil n'itdmrt d'autre exception à ta prescription
décennale **n faveur de la femme, que JesdtEigen-
es inutilement faites parte mari, tendant à ré-

clamer t«> payemefil du fond dotal.
Les moiffcdt» l'arrêt ronforinalit d'un jugement

rendu pi,- (f tribunal ci» il cï̂  CorTe dispensent*1e
l ' ' l fnitsdu procès; aussi nous

'l
p y
brimerons nous à le i

p
e tel qu'il a été pro-

4 i
ons nous à le mnscrir tel q

•onre' à. l'audience publique du 4 n**i :

«Attendu,que le muiage de feu Jean-Bftptisle
Pieniç^t, a été célébré le vingt mai mil nuit cent
cinq, jiprès la publication du code civil et à la

• » 1 - — 1 suite d'uni! cnn.ttituii.Hi <lr dot rreue le cinq jan-
Les Anglais se sont battus avec beaucoup d m-1 v i t f r l 8 o a ^ n a r | e n o t a j r c Biaggini Giaoneûni, de

di

Cortc ;
Attendu y que ledit contrat dotal étant <n teneur

au code civil, les époux d'iivetil être cr jsés ma-
riés sous le régime dotal, |Mice que c'éuit 4Îorj
U> seul régime suivi eu Llor»v, où celui de la com-
munauté, soit léjjale, suit toiivcntiannellcf était



f

i •'

vête et c&ange i«um ut>uw..
avant le mariage; que » d'ailleur*, le futur époux
n'étant fortne.letnent obligé à la leMÎtulmn de lu
dot pour î« ta» uâ rintt* ïîc != tVinitie r*. I!Ï* *f • «U**-
ceDtians, il faudrait au moins regarder lassocia-
tion conjugale dont il s'agit comme exclusive de
la communauté^

Attendu, que taiircmiti-stdotal porte; i ° que
tru jeait-fiap4istc r^eragfi a reçu la somme de
mille flancs, à lui comptée an moment de l'acte
et d oui il & délivré quittance; a° que les consti-
tua n s ta dot ont promis de payer les mille francs
restant nu l o mai 180»;

Attendu, que les appelais ne Sauraient con
tester en aucune manière 1* demandé de 11 mimé
relativement aux mille francs payés ei quittan-
cé* au montent tiu cnnirat, dès (jn«- l'acte
constate la numération de I jrg«*nt et la recepù«n
ile la part du t.wù, ce qui constitue là preuve ta
plus complète du payement, contre laquelle les
loi» anciennes, elles-mêmes, n'admettaient au-
cune exception ;

Attendu, au surolus, que les appelant ne jus-
tifient pas de U r*M:iution de ladite somme, et
que l'intimée a prête le serment, à elle déféré par
les premiers juges, que laduesomme ne lui a pas
été rendue :

Attendu , en ce qui touche l-;s autres mille fr.̂
pour lesqueUle* dutan* avaient pris un itrine an

Sayement . que 1 intimée est fondée* se prévaloir
es dispositions de l'art. «569, applicable» tout

les, cas où le mari est tenu a ta icAÙtuiam >W V\
îlot, et d'après lequel, lorsque le mariage a
duré dix ans, depuis (exigibilité d« lu dot , la
femme et ses héritiers peuvent la répéter contre
le mari, après la dissolution du tnaciage, sans
cire tenus d* prouver »in il l'avjiit r^ruf;

Attendu, que fej Jean-Baptiste ÎNi'i.i^^i r.*i
décédé le 26 novembre »833, après vi«gi|ntit
aas de mariage et lor» dnqnel la Mimiiie il-mt il

'- ~'l était exigible; qu'il ne conste p.i*« que Inlît

La Conr . » . «• - « l.pp^lauon «« « ^ » ;

l'amende et dépens.

MOUVEMENT DU PORT DE BAST1A.

Arrivées du i l au 17 Mai.
niJNtTB, goelcue C<mta»ca, c. Ruglboo, a«c

lest.

, b»le.U

* G

, Urt»< ,, «p. fcUri, en

*, Val».

DEPARTE»
Ou 11 au 17 ntaî.

Pr.TOULO;*, ««U-iiii vapeur lÀarnon
avec dépêches,

LlVOU.Wi.g .m lole Lofùa , cap. Tbiers , avec

ec<»i'ce.
MAllSblLLLE, tartane EapeVwice, cap. Pascal,

3\i;i; planche» i"l huile,
RIO, UrUue lu» Dcujc-ikvuri, çapit. Gionneri,

eu test.

u u u i u a DB JKAM FAB1ANI.
RÊH de: }~**ite$. à Bastia.

DICTIONNAIRE DE L'ACADÉMIE,

6* ÉDITION r m u ù B» 1835,

1 volumein-40 réliés. Prix, 4^ fr»

DE LA GOMPÉTENCE DES JUGES DE PAIX*
Par M. lie™ Rio s es PKHKKT.

1 vol. in-8°. Prix 9 fr.

MANUEL DES JUSTICES DE PAIX.

Par M. LEVÀSSKOA,

7Ï3ii?c!!e édition rêva* ps
t >ol.in-h°. Prix, y fr.

•agit éta g
Pï-rîggï 2!» fait
nir le payement ;

A d q u e

te p q
pour en obte-

ANNONCES ET AVIS.

Par jugement rendu le 9 du courant, Jument
•enregistré, le tribunal de commerce de B^iia a
déclaré lcuverture de la faillite du nommé An~

MASUKLMUNIGlPAL

OO K^PSBTOIBB DSS ïtMKES, àDlOIST»^
OXlIfLLEftS, m«B» DB PAIX , GUStMlSSi.tftB3

DB POMCA, etc.

Par M-BOTABD»

* vol. in-8°. Prix, i l fr.

T le payeroeni j
Attendu, que les appelait!*, MS héritier* ne

vivent en declrocr la responsabilité par les coït»

du, qu
peuvent en déclin
sKIératuins tirées d

i

•*p<
»• •» . - - _ ... & égard»du* par l«* gendre a
beau-père constituant,, ni de liib^eturc du tu4
nwndant pluveurs aiinr*i pour cause de service
miliuire ;

Attendu, que ï'jri. tSCpiiu code civil n'admet
d'autre exception à la prescription décennale <*n
faveur île Ufrnrni* que lesdiligences iiiiitilemi-tt
£1 îles par le 1n.n1 pour réclamer le payement de !<
dol; qu indepentlamuieniu'o ùéfc.at des J île*» <'<!»
genres, il est constant que le père dt .'ïiiti.iécceU!!
décédé le aS février i 8 o 5 , avant même la celé
bration légat* Hu mariage. le mûri n'avait a «cm
moiifde ne pas agir contre les héritier* du dotant
envers lesquels il H élutt tenu à aucun ê^-ml;

Attendu, que la loi du 6 bruimtir**
n'avait pat suspendu le cours île ta pretc
niais qnetle avait snilfineni dr<*t.iré qu'aucunq q
prescription n« sciait arqutte ctinlre les

urs de la l d

n« sciait arqutte ctinlre les
seurs de la patrie pemlatil le temps du dépari
<!e Intsr domicile y JM«I|M'» l>«pîr»iîtni il'ui
tuiNS (porté à tfuatrt par la im iin ai ilécemb
i8«4)i » p ^ U piibt<catii>!> t\+ U paix générale 01

qu'une prorogation dis motix-nl où la prescri
lurti devait être ren»;e ^ciomplir ;

QuVafi», ifaii'Bipttiltf Pieraggi en quitta
U M I M , CM s6>4i «** rentre enCui»c«»ù ilact
unu>' «te dviutfutvr jusqu'à M>II dcct's, >ui veuu

UFIZIO DEIXA B. V. MAHIA,
An VSO DBLLR COHI'BA.TEIIKITK DELL.* &IOCCSI,

tlOOVA E01Z1OKE ACCKKACIUTA E UlL.l«.ftHrKHEj|TB

une Rossi, ci-de va tu euuiUiËiçant en critt* viU**,
Jater du 5 dec« mois. Rn con\équenre, il a été
cUré dessaisi de i'administriition de tout ses

ieni, et en étal d'arrêt il a été ordonné Pop po-
tion immédiate des scellés *ur ses magasins, li-
re», partes-feuilles, caisses, etc.

M. Jacques Grégory, juge audit tribunal, a été
nommé comuiUsiiirede Utaillit<s, et te sieur Jeau-
Baptiste Aj-iccio, agent de la même faillite.

Pour eitrait conforme :
Le grefiier au mime tribunal,

SigrU A. D. MjkkEOTTt.

M, banquier à Francfort. *>M.

P A R A C T I O V S . /o,ift«ti«).««.i fo.-

céseat
D»

six propriétés en Autriche.
,AIS à Vi«nne; 3° U Terre et le
i*v en Styrit: ; 4° la Côte de PA*I.

»; 5° la T»rre lie r*«••-*'•»•

SIVEDITT» .

Un volume ?e-/i* rde^ato in pelle, preuo 5 tr.

i DETX
Château le ME«

ses riclie<(Vft- ses riclie< Vi^imbtes; 5 la IVrre lie R
rn Sryrie et U dune de 5o bien fond»; 6° Les Vi-

bl d an Ko mitre M 9 1 ^ gai»^ en »r-
n Sryrie et U
noble» de D4»an. Ko mi tre ,«noble» île DOBR. r.n unuc , * s ,^- - „-

geni île il. IO.OIM», 10,000, 8,o*»o , 5vm>o » etc.
1 Prix de l'action : 30 fr. Pour i i o lr. sejtt aclituii
dont une rouge, qui concourtà nu tirage privilé-
gie de1 prrue» tuw»idftn(bWA. L* gain de Û«ilhuf

Un des bateaux à vapeur de la maison J. D,
Gérard et (ils , de Toulon , se propose de trans-
porter au Fiumorbo les personnes qui désirent y
allerptendre des bains pouivu qu il réunisse ci»*
qiutite passagers qui paieront vingt francs chaque
e! à l'avitncr , pour l aller el le retour.

Le départ aurait lieu de BuMta le lundi 6 juin
prochain; ie joui pum -tî'iT ch-rc*!?r !«^ pâssa-

igers serait désigné oliéiieurement
S'adresser à Ujsiia au bureau de l'agence des

bateaux a vapenrde \* currespuiiibuca, chez M.
Sicard, rue Neuve.

MAiâON DE CAMPAGNE
A LOUEB

Avec ou Siius meubles, située a Inns cent pas
du crime 4e b ville, et composée de sept pièces,

|et tles gieiitCi»» a»fc un petit parterre à cote.
S'adtesser pour des rett«eigueniens au bureau

d« journal.

--MERCREDI MAI i836. Cl 1OUBSAL FARXIT TOC» LXS KUCItIDI.

0 1 1 ABONHB A BAaTIA
«n anaSAD 00 jooaAAt.

A nui
l '0 lDI4I ir i l>M' I • • l ! l«T!!! BO"M«
• I C , t»« N. Din> <le> Ticloim M" 18.

AUIIbr4irio .o
« C Vltrtic

ipuidâacc de PI.JiiTl»
Bo.n«,N°b; Jlicor-

mrieteJ.f. P«t«M« el C tu»
Vitlemiuvi! nu4i>f0)i I oa reçoit
u i pour L iaim.ni • • r»»«v»»-

TROISIÈME ANNEE, N* 80.

POO* LA COUSE.

PosBi ia iH . . . . 1 6 i l .
Poo» six MOIS . . . 8
PoOÏTÏO! >»"«• - - . 4
POUILICOITIIUI . . »O
PoUH-'ÉTlAltl». . . >4

Prix d'insertion, 4»<:- •» lig»«.

JOURNAL POLITIQUE, LITTEIIAIHE ET COMMERCIAL.

PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE.

PBOT.OHGEMJ.irr DE LA BOUTE BOTAI.E A C

DB LA VILLE DB SASTIA.

11 y a huit à dix ans, pas une charrette ne cir-
culait oans les rues ûc Basiia , 'a ?iîlu la plu»cou
sidérable, la plus commerçante de la Corse. On
ne manquait pas d'en accuse. le» habitans qui, pa
entêtement, auraient persiste dans leurs vieille
habitudes de tout transporter à tlos il; mulet
comme si une population en grande p-rrtie corn
posée de commerçants et tîe spéculateurs, pou
vait se refuser toute entière, tie faire des écono-
mies dans les frais de transport.

Cependant, dès que le* obstacle» rtnc présen-
tait l'état des voies publiques ont eu m me n ce à
diminuer, on y a vu se multiplier li's rluiretres.

Cas obstacles, par rapport à la ville, étaien
de deur espèces : les uns extérieur*, les autres

1 intérieurs.
Nous reconnaissons qne les premiers qui exis-

taient sur la route royale dans la plaine qui avoi
sine Baslia. ont en partie disparu. Encore quel-
ques travaux de debinis et remblais aux portesde
la ville, pour en corriger le mauvais tracé primitif
â X'aja di moro t et nous aurons cinq lieues de

te dans un état satisfaisant.
«R ob#Ucif.* qui s opposaient à la circulation

des voitures, dans l'intérieur de la ville, on
isi diminué. La ville avre ses propres ressour
i a renouvelle presque en totalité le pavés de

Les rues, en a élargi quelques une*, a fait cons-
(truire des places et abattre des maisons. Mais il
ut est impossible de tout faire. Avec ses faibles
ûjea», elle ne peut jamais espérer de voir dis-
iraUre le plus grand de ces obstacles, le earug-
odiritto.
Ceux qui les premiers ont bâti les magasins de

Porto-Cardo» ne songeaient pas certainement à
idifitr une ville. H n'y pensait pas, non plus. ce

Jr-îiEÏ

gouverneur génois ( Léonard Lomellino) qtii, ci
i38o, après la ruine complète d Aleria fil con!
truire ie château i\c Itastia ; e t , cent ans plu:
lard même, cet autre gouverneur (Touia>sin Fn
goso) qui faisait entourer iïe murs Terra-Nova

| était bien loin o!e prévoir l'accroisseiueut succès
sif de la ville à L'extérieur ûs ces murs. Depuis
les habitations sont venues s'agglomérer comm
au hasard. On n'a p3s cessé de bâtir sans pUn
sans prévoyance pour l'avenir, abandonnant uo
souvent t'aliguement des rues à la merci des par
ticu tiers.

Ces notions historiques sur la formation de 1.
fille oe Bastia, nous ont paru nécessaires pour en
eipli^ue. i eut actuel. La liaute et la
ville sont presque en totalité accessibles aux
voitures chargées, mais elles se trouvent se
parées par le quai lier ûea Jcïtitté» . ciitièreuieu
composé de ruelles étroites el tortueuses avec
les pentes excessives. Lecaruggio diritto qui est la

principale <le ses ruelles, quoiqu'on fasse, ne sera
jamais praticable pour des voitures chargées. Or,
c'est à U haute ville que se termine réellement lu
route royale qui traverse la Corse, tandis que le
port, les marchés et tons les établissements de
commerce se trouvent dans U basse ville. Qu'on
juge quei obstacle, quelle entrave cette situation
ne J;;i: p5â rsettre su
lions commerciales !

Si on ne &a?ait que le gouvernement français ,
lors de la conquête de l'île, était plutôt occupé à
ouvrir des routes militaires pour s'en assurer la
possession, que des routes de commerce, OD aurait
ieu de s'étonner qu'il en eut commencé les tra-

vaux aux barrières de la ville. On doit cependant
sndre cette justice aux premiers Français, qu'ils

ne tardèrent pas i connaître la nécessité du pro-
longement de la route royale à côté de U ville, el
.'est réellement de cette époque que date le pfo
jet. Mais la révolution survint; la république eut

'bientôt à s'occuper «Je tout autre chose que de
travaux d'utilité publique. Sous l'empire on aurait
craint de s'attirer la disgrâce tle la cour si on
n'eut exclusivement songé à l'embellissement de
la ville natale lie l'empereur. Les Préfets de la res-

[tauratioit bien loin de s'opposer à l'esprit de lo-
calité qu'ils trouvèrent dominant dans le conseil-
général, eurent soin de le fortifier, et d'en tirer
parti pour se procurer une foule de petites jouis-
sances , qui flattaient singulièrement leurs pen~
chans proconsulaires, \insi, ils voulurent avant
tout se construire un magnifique hôtel avec cour
etjarJin, une salle de spectacles, avoir à leur
disposition des bc«UJL une vaux de seiie sous le nom
tt'culcns publics, an verger ou jardin potager sous
le nom de pépinière oéparteraentale , avoir sous
la main des fonds disponibles pour dépentes im*
irtivues, indemnités, gratifications, encourage-

mens et autres; et si, par ltasiird , on les entendit
parler de ce projetc'était si vaguement, qu'il était
évident qu'on voulait amuser les bons habitans
le Basiia, gens ordinairement assez faciles et
irôdules toutes les fois qu'ils ne s'agit pas H* leur
légoce.

Apre:» la révolution de juillet le projet a été
-épris sons de meilleurs auspices. On conn^l les
intentions bienveillantes lies uiimsireâ du Roi
es français. EK est-il du même d-r5dmin;«tr«-

tion départementale? Voyons les «faits.
Voilà près de six ans qu'on entend M. le Préfet

•trier de ce projet ; il en a fait grand bruit dans
•s tournées administratives à Bastia : mais jus-

qu'ici il n'est pas encore parvenu à en faire arré-
:r le tracé définitif. U y 9 aussi prés d'un
n que toutes les formalités présentes par la loi
lu 7 juillet i833, pour en constater l'uiUité po-
li que au moyen d'une enquête administrative
at été remplies. On se rappelle que d'après les
ssurances données soit par M. ie Préfet, «oit par

l'ingénieur eu chef, on s'attendait à voir



On lit dam le Stmaphor* <t* MarteSU, du «8

•
•

commencer les travaux. Eh bien ! en ce temps
\m le proje! e«p««liiî. fart incomplet de la Pré-
fecture ( entre autres omissions t nui.s. savons

m qu'il y manquait Taris de Monsieur l'ingénieur
• en chef) éuii revanu de. fjris imeugaito et gissait
BJ eufuuî dân« ïcs certons de l'ingénieur dos ponts

et chaussées résidant ù Bastîa , lequel ne recevait
ni ordre, ni instructions de s'en occuper. On uu-
rait probablement fini par l'oublier, si des ordres
supérieurs ne fussent arrives et n'eussent engagé
M. l'ingéuieuren chef ù faire lui*ir.êr.ie ;;» voyage
pour cet objet à Bas lia; pourtant à l heure quil
est le travail n'est pas encore terminé.

NOUA .~vons recueilli ces faits et nous les publi-
ons; c'est au pub ne d'en tirer les conséquences.

Mais nous croyons de noire devoir d'exhorter
nus concitarèi|f à ne pas désespérer de L'avenir
oV notre -pays, en voyant tant d'obstacles et de
contrariétés imprévues s'opposer à une améliora-
tion s» ardemment désirée par eux. Le prolonge-
ment de la route royale à cûté de la ville doit
être uécess*ii~eïïier.t effectué. U serai» par trop in-
conséquent, par trop absurde d'ouvrir des routes
carrossables en Corse, sî les voitures chargées ne
devaient point pénétrer au centre de la consom-
mation et des échanges; car, a moîu» de fermer
le* yeux à la lumière, on ne peut disconvenir
que tes relations c&mcnerciales entre la ville de
Bastta et l'intérieur de l'île ne prennent un rapide
accroissement. Par prévention, par vanité, ou
par toute autre jw«innj jirnrw à influencer le ju-
gement des hommes, on peut encore retarder le
progrés en désignant à l'attention du gouverne-
ment des t'Icîne:ii de pr^^péri'é U où la nature
ne les a pas placés; maïs les hommes passent et la
vérité se fait jour!

Nous voyons avec plaisir que les jurés se son
presque tous rendus au siège du la cour d'assises.
11 faut espérer qu'iU rempliront leurs fonction!
jusqu'à la clôture de la session. Les dispense
sont un abus grave < ont:e lequel nous iielassuuii
jimaisdc nous élever avec force. Pour rester dan
les principes cl ïa vérité du jury, il convient d
maintenir autant que possible U liste priroitiv

de* jurés.
Il pamît que la cour m compris q*î"l rsi dan

ses devoirs de repousser toutes les"demandes de

congé qui ne reposent point sur Je* motifs légi-

times.

Le capitaine Gilly, commandant ia bombarde
M<uhiitU1 forcé de relâcher à Ajaccio, y fy

issttiili par une bande dâ pirates qui lui enlevé-*
•ent ung somme de deux mille francs % et sa mon-
re. Déposition de ce fait a été faîte le 12 mat * la
itté de Marseille.
Instruits de cei évéoement, MM.JmmUn, pré*

fetde la Corse; Vico, conseiller de préfecture;
Berlin , président Jt! tribunal île commerce. ; MM.
les juges et divers membres du conseil munici-
at s'empressèrent d'ouvrir une souscription en
iveur du capitaine Gilly, cette souscription jointe
celle de la chambre de commerce , s'est élevée

•. 660 fr. De cette manière, et grâces au zèle bien-
veillant déployé par l'autorité, le capital ut: Gilly

i i d i é d pertes
eillant p y p
été en partie indemnisé de &es pertes

cour d'assises poursuit *es travaux, jusqu'ici
ric^jurés titulaires quiontobéià la sommation de
la loi remplissent leurs fondions av«c ï i iect ai-
siduilé. Nuu» Jirat.3 quils conhnuenturepouMer
ainsi les considérations d'intérêt personnel qui
pendant quelques unes des sessions précédentes
ont fini par amener une espèce de défection gé-
nérale, v**̂

Si nous revenons souvent sur !« ùécvèsîxê dû
maintenir lu composition primitive du jury, en
écartant les demandes de congé qui se succédaient
autrefois avec une persévérance scandaleuse,
c'est qu'un tel abus entraînerait nécessairement
le jury dans une fausse voie. Les jurés actuels

l d i lLiumblent disposes

JUÏ passe à !a direction de Montpellie

lîastïa.

^mij^rennent leurs devoirs. lU««ajulent disposés
à s'affranchir tlë toutes les influences étrangères»

ide la/^^ cohtlamnation du portier de M. le préfet i
tentiÀ ^ e u x a n * d'emprjsonnemeQt , est un, exemple de

jvjl cette Tn3è*pën3ance honorable. Les puissantes
(Sollicitations ne lui ont pas manqué. On â'atten-
ydaità un complet acquittement. Frapper le con-

M. YMITT, trotnmé directeur des douanes de ]
;or»e en remplacement de M. S a i n t - Q u e n t i i l j ^ L ^ 1 ™ P " f ^ 2 « - ; » 1

n | e r e g ( a r T iv e \cette indépendance honorable. Les puissantes

Un cordonnier atteint depuis quelque temps
duns aliénation mentale, s'est précipité d'un 4*j

HQclIL *l U U ^.\Jlftl LSAl̂ .. U«*u « « -_

; cierge de l'hôtel de la préfecture, quelle audace ?"
D'ailleurs placé sous ia sauve garde d'un puis-

u a i t i l redouter? Aussi
cMge »«..- .- , rocher^!

I
qui bordent le port. Les personnes accourue^ !
•pour lui <lonner des secours, n'ont plus trouvai
qu'un cadavre inanimé. Son crâne présentait dip
folles lésions et tout le .eotc de son corps é t^ t
ueurtri d'une manière affreuse, à cause,, sas;s
loutc, des pointes aiguës et de l'aspérité du ro-
•l<?r sur lequel il était tombé. Ce malheureux à,
leine âgé de 3o ans se nommait J, O. Battesti.

Par ordonnance du »5 avril M. Vico, lieute-

nant à U 3 e compagnie est nommé capitaine de la

4e compagnie, en remplacement de M. Marinent

ladmisà ta retraite. /•
M. •S.uiioliui, sous-lieutenant a la a*compa-
iie passe lieutenant à la 3*, en remplacement

pouvait-il redouter ? Aussi
s et anx ave-

inuruiu...^» r—-o

nues de la chambre des délibérations, qu'on
avait bien consenti à un simulacre de jugement/,
muïs iju'ûn savait bien d'avance que les débuts
léseraient terminés par un verdict de non culna»

t la a* compagnie, eu remplacement de M. San-

tolini.
ï. Tra.noni, capitaine du 2.îe régiment H« ïi

gué, passe driij.slc baUtUon capitaine» la 3e com-

pagnie, en remplacement de M. Angelis admis à

la retraite.

J+. pavé de la rue des Jésuites est 'Uns un tel

eut de détérioration qu'il en résulte à chaque

instant des accidens fâcheux. Nous ne dirons pas

que cette rue centrale e»t devenue tout-à-fait im-

praticable pendant la nuit; luais nous croyons

qu'il est essentiel d'y faire des promptes répara-

tions.

bilité. /
/Xes Jurés ont eu l'extrême irrévérence d'en

yen s ci âutreincut. Auasi, grand a été le désap-
pointement de ceux qui l'avaicntrawuié par l'ap-
pui et l'assistance de leur protectorat. Leur dé-
pit a éclaté ouvertement et avec bien peu de me-
surcpX^s jurés en ont ri, et contentsd'nvoirdonné
Wne sévère leçon à ceux qni portent les armes

[rprohihées ci se livrent au crime, sous les yeux
même des principales autorités, dont la mission
est de réprimer de pareils délits. Nous les avonsj g m e p a s s e u c u i c a u » * » . - - , - (

Ide M. Vico. M. Gallois, sergent dans ia gardeA- \ """' u^ t'"'""' -
| . i entendus blâmer energiqueinent la conduite des
municipale de Pans, est nomme tous-lieutenant . . . . .

I r . • — _. i M c personnes qui nom pas craint de postuler har-
diment une déclaration de non culpabilité. \

13*9)

pjr U Oumbre de* Pain, et celle rcUtire à U rc-
pression de* Jctiu dans le» cdicHes du Lerant,
!s Ciaisbrc a ïcté !=^r sjepîi-.-!;.

L'ordre du jour pour U M4ace du lendemain
annonçait une communication du gouvernement,
et la discussion des butigrts ilu uiïiiijli-ic: du cuen-
taerce et des travaux pabtics.

PARIS.

M. le président du eons*i! ettVî.îemaréchal mi>
ni&tre de U guerre se sont rend us à la commission
générale du budget, il y ont été entendus sur la
question d'Alger et sur l'effectif de. l'armée. Le
ministère paraît insister pour qu'on maintienne
dans nos posassions d'Afrique les aa,ooo hom-
mes qui les occupent aujourd'hui,

— On mande de Strasbourg, 11 mai :
c M. Abarca, évêque de Léon, est arrivé au-

jourd'hui a Strasbourg. U a été immédiatement
dirigé surKeht avec un passeport pour l'Allema-
gne. On se rappelle qu'il avait été arrêté à Bor-
ueaux , il y a quinze jours, sous un nom supposé,
et qu'il se rendait en Navarre auprès de don Car-
ïos, auquel î! portait îles jumuicâ considérables
pour entretenir la guerre civile qui désole ce mal-
heureux pays. L'évêque est accompagné de M.
Recnond Secondon , son chapelain. •

— On écrit de Toulon :
• On annonce que S. M. Louis-Philippe doit

venir à Toulon après la session des Chambres, et
qu'à cette époque il y aura une quarantaine de
bûtimens de guerre de nous rangs, réunis sur la
rade; on aurait, dit-on, ajourné pour cette épo-
que le lancement du vaisseau d« IOO pièces de
canons iHcrcuic. •

Par arrêté de M. le ministre île l'instruction
en dsSc du i8 nwr* dernier. M. L. HicnETTS,
ancien élève de l'école normale, éditeur d'un
grand nombre d'ouvrages pour les salles d'agile,
îmsfnirtion primaire, l'instruction secondaire et
les hautes études littéraires et scientifiques , a été
nommé IJbrairc de F université royale de France,
en remplacementdusieurBrunst-Labbé, décédé.

MM. les préfets, sous-prefets, maires, mem-
bres des comités et instituteurs trouveront chez
ce iibroïre ( rue Pierre-Sarraiin , n° i a , à Paris ̂
tous les ouvrages approuvés par l'université pour
les écoles primaires avec bon choix délivres reliés
et cartonnés pour les distributions des prix.

Les commerçants notables de l'IIe-Anusse ont
t)u M. Ulasir.i, président. M. M.itlei Simon, juge
^uppléantdu tribunal de commerce d̂ f r^tte ville.
Ces élections ont été sanctionnées par Sa Majesté.

1 On assure que le a4* régiment qui a quitté la
Corse il y a dix jours pour ailer tenir garnison à

Daiusasë.ince du ly .i»*i la Chambrçde* Dé-

putes a adopté la loi portant prohibition des

loteries de toute espèce.
L'art. 5 renferme une exécution en ce qui con-

cerne les loteries d'objets mobiliers exclusive*
ment destinés à des actes Je bienfaisance, ou &
l'encouragement des arts , lorsque elles auront
ctê autotisées dans les formes qui seront déter-
minées par des règUraens d'administration publi-

le.

L'ordre du jour ayant ensuite appelé la dis- 9 O n U l d a n s , e Journa{ d(1 Pans

« • • -._!„-v-^,;n€.»,rinauxamandée I • Cordova a di\ partir le n d<

d Arlabaz et d'Onate. Kguia est allé à sa ren-
contre.

« Don Carlos e«t arrivé À Vilia-Franca, *
— On lit dan H le ai Cm a journal :
• Eguia e*t iiartî »ttbitemttnt d'Ernani le 11 ,

avec une grande partie de ses (roupe* et son artiJ.
l«tie. Il «tait le ia a Alesna. Ou attire que ce
innuvetnent a été occiuîuiitié par nue marche île
(Jorditva sur Motidnigon.

• Le 12 , don Carlos était ù Villa féal, où il a
du t̂ ire rejoint par E^uia.

• U n'y a plus a Ernani que quatre bataillons
carliste*. >

ACTBICHB.

On écrit de Vienne, 3 mai ;
Les diica d'Orléans et de Nemours, après avoir

visité Berlin , honoreront aussi, au mois de juin,
notre capitale de leur présence. On leur prépare
îles uppurtemeus au château , et on attend leur
arrivée avec impatience. Tous les amis dç la paix
voient a>ec une vive satisfaction , dans ce rappro-
chement amical des deux cours, les signes pré'
curseurs d'une paix durable, et conséqueinmeui
la probabilité d'une diminution sensible des im-
pôts. La réduction de l'armée impériale et l'éco-
nomie annuelle de ta à i5 millions qui en résul-
te, donnent les plus justes espérances à ce sujet.

Bien que le renvoi ou le licenciement d'un si
rund nombre d hommes impose au pays le soin
e les occuper, l'industrie, dont les progrès se

font évidemrneut remarquer dans toute la monar-
chie, et les travaux préparatoires pour l'établis-
sement des chemins de fer, pareront à ce incon-
vénient. (Gazette tfAugsbourg.)

CORFBDÉBITION ÔSBMAVIQCE.

On écrit de Francfort, 9 mai ;
Deux couleurs que le monde s'attendait à voir

long-temps ennemies viennent de flotter ensein-
ble sur le Rhin. Le drapeau tricolore a demandé
et a obtenu l'hospitalité de l'aigle «ie Prusse, ei
les canons germaniques ont salué les princes de

VARIÉTÉS.

DRltntfl l HOT SDB >*• X I.ÔÎ1YEO \

NOUVELLES ÉTRANGËBES.
ANGLETERRE. j

On écrit de Londres. 11 mai :
Les dépêches arrivées à Plymouth, et dont

nous ne pouvons donner dans cette feuille qu un
extrait, portent le chiffre des pertes éprouvées
par !« uiviâiviù du général Evan à 8a 1 hommes
tués, 5 capitaines, 5 Veutenans, 5 sergent, .16
sous-ofBciers et soldats: blessés 1 brigadiers, 3
colonels, a lieutenant-colonels, 9 majors, in
capitaines, 7 enseigne», 33 sergens» 5."4 sou»-
ofbciers et soldats. (Standard.)

qu
ESPAGNE.

de Vittoria pour

la dynastie de juillet.
Certes, sMl est un événement important à l'épo-

que où nous vivons , cVst assurément r.«lui-ci.
Avouons-le franchement, personne n'aurait cru
à un dénouement il y a six ans.

Nous devons, par un hommage nouveau rlans
l'Europe, maïs juste et mérité, dire que l'opi-
nion publique, revenue de beaucoup de, préven-
tions, attribue en grande partie l heureuse di-
rection de la politique actuelle à la haute sagesse
et à la prudente habilité du TVoi Louis-Philippe,

princes ses (ils en tendront sur leur passage ce
nigua^e rendu à leur auguste père par l'étran-

ger, et ce ne sera pas la moindre douceur de leur
voyage fde pouvoir rapporter au Hoi Jes Fran-
çais ces preuves d'estime dont leur piété filiale
sentira tout le prix.

( Journal de Francfort.)
PBCSSB.

On écriî J'ïï-lbr—î^d, ÏO Î - - Î , SU nstin :
« LL. AA. BR. les ducs d'Orléans e. de Ne-

mours sont arrivés le 9 au soir à Halbers'id, où
iIsont trouvé M. Bresson, ambassadeur de France.
M. de Beyer, colonel du 7* cuirassiers, en gar-
nison à Halberstadl, les officiers supérieurs de
ce régiment, parmi lesquels se trouvait le prince
deHuUlein Àuguslenbnrg, le président tle jus-
tice et le bourgmestre étendaient LL. AA. HR.
pour les complimenter.

. M. le duc dOrléans les a invités à dîner.
Pendant le repas, qui étrillervt dans une salle
élégamment tendue de draperie aux trois rou-
teurs , la musique du 7e cuirassiers a donné une
sérénade. •

Le jtiurnul de lu piéfceiure nous a pompeuse-
ment aiiitiiiieè dati* plus <1 Un numéro la |>ru>-
cftiiiue citrunii J.i •"••niinifHt, <|>>** nuus atten

ans lotis avec la pins vive iïîipaïicses. î-*:innel.
qu'au nom du la gloire, on fatuit de toutes parts
à la généreuse, vl patrinii'jtie libéralité deli Corse
entière, fut eniciulu dans toutes les classes. Ou y
répondit soudain par un a i d'enthousiasme ;
vitMix miliuiirr», employé* civils, partisans de la
lé}>l iu! i l jUi: , itC I W ù j j î i v i:t ut! ï.t r t ï î a i * rAïtOtt , l c ^

[ modestes artisans conmip lt*s riches notables, tout
ce qui portait un cœur noble, tout ce qui a voué
un culte religieux k I» mémoire de l'Èrapreur,
se hâtait de p'.ieoi- son nom sur la liste des sous-
cripteurs- Ou vit, il est vrai, des individus ava-
res et oublieux, ilxiit nul souvenir de gloire ne
fuit vibrer Yumts desséchée pur l'égoisme, demeu-
rer étrangers à celte honorable démonstration de
sympathie à vn élans spontanés de patriotisme.
P m t en pi lié leurs étroits calculs, souri-
ant ironiquement :itix craintes chimériques sous
lesquelles se tachant leur ignoble lésine , la
Corse les a laissé* .M. dehors de ce beau mouve-
ment national. A voir te &oin qu'ils mettaient à
éviter les porteurs d*i l.i liste de souscription , on
eût dit, qu'ils la prenaient pour une table de sus-
pects ou de proscrits. Mais partout ailleurs h *t
surtout tliins les iang< de la population ouvrière,
où les mots d'honneur et de patrie n'ont rie»
perdu delt-urmagiq.ie puissance, ces longues listes
se couvrirent bientôt de centaines de signatures.
Nous croyions toucher à l'accomplissement dô ce
voeu national, d'autant plus que M. le Préfet se
montrait, disait-on , excessivement jaloux de
concourir à cette œuvre eminehioieut patrioti-
que.

Notre attente a été trompée.
Depuis quelques temps le journal officiel se

tait,
L'arche sainte estmueile L-1 UC rend p!us d'oracles.

Le zèle de notre grand administrateur s'eut
ut-a-coup refroidi. On n'entend plus parler ni

îles apprêt* du monument, ni des efforts que Ton
fait pour lia ter lé jour, où il doit s'élever majes-
tueux au sein de !a ville d où le jeune ofticîer
d'artillerie s'élança tout radieux sur le premier
trône du inonde.

On ignore même le montant des souscriptions
et l'on ne suit p-t* davant.i^e en que sont deve-
nues les Minimes reiouviivt. Ces fonds qui attei-
gnent déjà â un chiffre as*e* élevé produisent-ils
des intérêts, on demeurent-ils stérile*? Nous at-
tendons des réponses caihégoriques à des ques-
tions aussi AÏmpîrs. Il «ra d autant plus tacite de
nous donner là dessn* de promptes explications,

\te 1rs pU«-t?nifns d'argent et les opérations de
anque sont à l'ordre du jour. C'est peut-être l.i

science il<»nt °n «'itrrupe le plu« dans la région
iitystérieuse, où il n'est pas perro«<aux profanes
il** porter 1111 œil imliscret. Ainsi, nous le répé-
lons, les caissiers des sommes déjà versées, ne
seront pas embara*>és de satisfaireplcinement, à
:et égard , l'importune ccriosité des souscrip-
leur*.

I.e pays, s'indigne de cestenteur*. UneteMein
Lliffêrence. pour un tnlérél »o**i cher que ia mé-
moire de Napoiéim , est loin du cœur de ses con-
itoyen*. Nous avions pu l
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ses triomphf*, m lai
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ssant à la t'titr

er aux jours i
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be de
te soin de célébrer les hauts
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conimeucer les travaux. Eh bien! en ce temps-
là le projet expédie, fort incomplot île In Pré*
lecture (entre autres omi^stnus , noua >uvon$
qu'il y manquait l'avU de Monsieur l'ingénieur
ea chef) éuit revenu de Pari» wc&gïiifo «t g Usait
enfoui dans tel cartons de l'ingénieur dos ponts
et chaustée* résidant à Eaitia , lt-<jtu-l ne recevait
DÎ ordre, minstructûms de s'en occuper. On au-
rait probablement fîui par l'oublier, si des ordres
supérieurs ne lussent arrivés ci ti(eus»ent engage
M. l'ingénieur en chef à faire lui-même un voyage
pour cet objet à Basti.i \ pourtant a 1 heure qu'il
est le travail n'est pas encore terminé.

Nous î»vons recueilli ces faits et nous les publi-
ons; c'est au pubnc d'en tirer les conséquences.

Mais nous croyons rie notre devoir d'exhorter
nos concitqrèipf à ne pas désespérer de l'avenir
de notre pays, en voyant Uni d'obstacles et de
contrariétés imprévues s'opposer à une améliora-
tion si ardemment désirée par eux. Le prolonge-
ment de la route royale à côté de lu ville doit
£tre nécessairement effectué. 11 serait par trop in-
conséquent, par trop absurde d'ouvrir des routes
carrossables en Corse, si les voitures chargées ne
devaient point pénétrer au centre de la consotn*
ination et des échanges; car, à moins de fermer
les yeux à la lumière, on ne peut disconvenir
que les relations commerciales entre la ville de
Basiia et l'intérieur de l'île ne prennent un rapide
accroissement. Par prcveuùmi, par vanité, ou
par toute autre passion, propre à influencer le ju-
gement des hommes, on peut encore retarder le
progrès eu désignant à ! attention du gouverne-
uiëul il«25 élctaens de jin>5péri'é là où I.i nature
ne les a pas placés; mais les hommes passent ut la
vérité se fait jour!

Nous voyons avec plaisir que les jurés se son
presque tous rendus au siège de la cour d'assises
11 faut espérer qu'ils rempliront leurs fonction1

jusqu'à la clôture de la session. Lea dispense
sont un abus grave t ont.e lequel nous ne lasseron
j i mai s Je nous élever avec force Pour rester dan
iei principes et la vérité du jury, il convient d>
maiDtenir autant que possible la liste prîmilivi
des jurés,

11 paraît que la cour a coin pi is qu'il est dan,

ses devoirs de repousser toutes les*demandes d

congé qui ne reposent point sur Je.* motifs légi

Unies.

Le pâté de la rue des Jésuites est dans un tel
état de détérioration qu'il en résulte à chaque
instant des accidens fâcheux. Nous ne dirons pa
que cette rue centrale est devenue tout-a-fait im
praticable pendant la nuit; mais nous croyoïii
qu'il est essentiel d'y faire des promptes répara-

On Ht dam le Simaphor, d» UarsttUi du 18 j Pe

ai :
Le capitaine Gilly, commandant U bombarde
Vatfultlet forcé de relâcher à Ajaccio, y îtf

.^sailli par une bande de pirates qui lui enlevée
rent une somme de deux mille francs, et sa mon-
•c. Déposition de ce fait a été faite le la mai à la
inté rie Marseille.
Instruits de cet événement, MM. Jmirdan, pré-

fet de la Corse; Vico, conseiller de préfecture:
erîïn , président du tribunal decoimnercu ; MM.

JS juges et divers membres du conseil munici-
>al s'empressèrent d'ouvrir une souscription en
iveur du capitaine Gilly, cette .souscription jointe
celle, de la chambre de commerce , s'est élevée

> 660 fr. De cette manière, et grâces au zèle biea-
reillant déployé par l'autorité, le capital ue Gilly
été en partie indemnisé de ses pertes.

M. VisnT, nommé directeur des douanes de
îorse en remplacement de M. Saint -Quenli
[ui passe à la direction de Montpellier, est arrivé*

Dastia.

Un cordonnier atteint depuis quelque temps
l'une aliénation mentale, s'est précipité d'un 4*4
itage dans ta matinée du 20, sur les rocher^
juï bordent le port. Les personnes accourue*
pour lui donner des secours, n'ont plus trouv|
qu'un cadavre inanimé. Son crâne présentait die
fortes lésions et tout le reste de son corps éu^t
meurtri d une manière affreuse, à cause , sa
doute, des pointes aiguës et de l'aspérité du ro-
t-ïier sur lequel il était tombe. Ce malheureux à
peine Âgé de 3o ans se nommait J. O. Battesli.

Par ordonnance du a5 avril M. Vico,
nant à lu 3° compagnie est nommé capitaine de la
4e compagnie, eu remplacement de M. Marinetli
ulmuâ L retraite.

M. Sitntolint, sous-lieutenant à Sa a* compa-,
fpiic passe lieutesatit à la 3*, en reinplar ^
de M. Vico. M. Gallois, sergent dans la

.«...^.j-...- di» Paris, est nommé snti*

la 2* compagnie j «*n remplacement de M. San

tolîni.

M. Tramoni, capitaine tlu a4e régiment de ti

^ne t passe dans le baiaitlou capitaine a la 3* coin

nafrnie, en remplacement de M. Angelis admis ;

retraite.

( Pyrénées -Orientale*), a reçu l'ordra
à Alger.

par U Cimmbre des Pairs, ei voile relative à h rc-
pression des délits dan* t#* ^hel!?* du £•*••«*,
U Chambre a vuto leur adopuuu,

Lurure du jour pour la séance du lendemain
annonçait une communication du gouvernement,ç
ci :a diicu»»iau des bu;!^~!3 du

merce et des lra>aux publics.

du cum-

cour d assises poursuit ses travaux. Jusqu ICI
.^..jjrés titulaires quïontobéïa la sommation de
la îoî remplirent leurs fancû©»* »»w *.M& et as-
siduité. Nous dirons qu'ils continuent à repousser
insi lea considérations d'intérêt personnel qui

pendant quelques unes des sessions précédentes
ont fini par amener une espèce de défection gé-
nérale.

Si nous revenons souvent sur la nécessité de
maintenir la composition primitive du jury, en
écartant les demandes de congé qui se succédaient
autrefois aveu une persévérance scandaleuse,
c est qu'un tel abus entraînerait nécessairement
le jury dans une fausse voie. L^^ufésjaçtuels

( comprennent leurs devoirs. Il» semblent disposés
a s'affranchir dé toutes les influences étrangères.

^UA condamnation du portier de M. le préfet à
deux ans d'emprisonnement, est un exemple de
cette iudt'pen3ance honorable. Les puissantes
Sollicitations ne lui ont pas manqué. On s'atten-
dait à un complet acquittement. Frapper le con-
cierge de l'hôtel de la préfecture, quelle audace?
D'ailleurs placé sous la sauve garde d'un puiat*
tant patronage, que pouvait-il redouter? Aussi I r*"*" c'1'"* "* *•"«•««.

1 5 > *i _ r , . , | «On annonce que ;>. M. Louis-Philippe doit
v e n i r a Toulon aprèt l.i session des Chambres, et
qu'à cette époque il y aura une quarantaine rie
butunens de guerre de tous rangs, réunis *ur la

PARIS.

M. le président du conseil et M. le maréchal mi-
nistre de la guerre se sont rendus à la commission
générale du budget. 11 y ont été entendu» sur la
question d'Alger et sur l'effectif de l'armée. Le
ministère paraît insister pour qu'où maintienne
dans nos possessions d'Afrique les 33,000 hom-
mes qui les occupent aujourd'hui.

.— On mande de Strasbourg, 11 mai :
• M. Abarca t évéque de Léon , est arrivé au-

jourd'hui à Strasbourg. Il a été immédiatement
dirigé sur Kehl avec un passeport pour l'Allema-
gne. On se rappelle qu'il avait éle arrête à Bor-
deaux , il y a quinze jours, sous un nom supposé,
et qu'il se rendait en Navarre auprès rie (Ion Car-
lr>s , auquel il portait des sommes considérables
pour entretenir la guerre civile qui désole ce mal-
heureux pays. L'évéque est accompagné do M.
Remoud becondon , son c1 '- :~

On écrit de Toulon :

nrarmurait-on sur le passage des jurés et aux ave-

oues de la chambre des délibérations, qu'on D a | 1 I l i e n i u c g U c r r e u c I U U 5 „ „ , , , , „ „ „ „ „ . , M

avait bien consenti à un simulacre de jugement,, K rade; on aurait, dit-on, ajourné pour celte épo-
bi d' les débats B que le lancement du vaisseau <(« 100 pièces dea*an. uiv,.» „%,., _

mais qu'on savait bien d'avance que les débats

seraient terminés par un verdict de non culpa-

bilité. /
jurés ont eu l'extrême irrévérence d'en

w.un. 'autrement. Aussi, grand a ete ie désap-
pointement de ceux qui l'avaient rassuré par l'ap-
pui et l'assistance de leur protectorat. Leur dé-
pit a éclaté ouvertement et avec bien peu de me-
sureJ.es jurés en ont ri, et contentsdVvoirdonné
«ne sévère leçon à ceux qnî portent les armes
/prohibées et se livrent au crime 1 sous les yeux
même des principale» autorités, dont ta mission

y est rie réprimer de pareils délits. Nous les avons
Tcfctendus blâmer énergiquement U conduite des

-lieutenant , , • 1 1 1
personnes ejtit n ont pas craint de postuler hax-
ii.ii.cnt une déclaration rie non culpabilité. \

canons YHcrcnk.

Pa rèté de M. le ministre de l'instruclinn

Les commerçants notables de l'Itu-Rouast ont
lu M. Bla&îni, président, M. TMntlei Simon, juge

.suppléant du tribunal de commerce de cette ville.
Ces élections ont été sanctionnées par Sa Majesté.

On assure que le ^4* régiment qui a quitté U
Corse il y « dix jours pour aller tcnii garnison à

Dans an séance du ij mai la Chambre des Dé-

putés a adopté la loi portant prohibition des

ï-.r!env« de toute espèce.

L'art, 5 renferme une exécution en ce qui con-

cerne lei loteries d'objets mobiliers exclusive-

ment destinés à des actes de bienfaisance, ou a

l'encouragement des arts , lorsque elles auront

«lé autorisées dans les formes qui seront déter-

minées par des règUmens d'administration publi-

qu

en date du 18 mars dernier, M. L. HICHUTTE,
ancien élève de l'école normale, éditeur ri un
grand nombre d'ouvrages pour les salles d'asile,
1 instruction primaire , l'instruction secondaire et
les hautes études littéraires et scientifiques , a été
nommé Libraire de Pitniversitê royale de France ,
en remplacementdusieurBrunst-I-abbé, décédé.

MM. les préfets, sous-préfets, maires, mem-
bres des comités et insjituteurs trouveront chez
ce libraire ( rue Fierie-SaiiAiin , il" l ï , à PMIÎ:»':
tous les ouvrages approuves nar l université pour
les écoles primaires avec bon clmix délivres reliés
et cartonnés pour les distributions des prix.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

dont
On écrit de Londres , 11 mai ;
Les dépêches arrivées à Plymouth, et

d e U n r i * f p i
Les dépêches arrivées Plymoth,

nous ne pouvons donner «Un« r*»ri#* f<p|iillf> «iu'un
extrait, portent le chiffre des pertes éprouvées
parla division du général Evan a 821 hommes
tués, 5 capitaines, 5 lîeutenans, 5 sergent, ».i6
sous-officiers et soldats; blessés a brigadiers, 3
colonels, a lieutenant-colonels, 9 majors,

ii i 33 Siïfcapitaines, 7 enseignes,
officiers et soldats.

, 9 j ,
33 sergins, Siï.f sous-

(Standard.)
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1 de VUtoria pour
i

• Cordovji a dû p p
marcher sur Villaréal, et attaquer les positions

d'Arlabai «I tî'Onate. Eguia «et allô k sa ren-
contre.

• Don Carlos est arrivé à Viiia-Franca. •
— On lit dan* le même journnl :
* Eguiiâ est parti subitement d'EriiAiâ le

avec une grande partie rie s*-» troupes ci "•un n
lorie. ] | éuil le 12 u Ah'gna. Ou assure que ce
mouvement a été occasionné par una marche du
Corriova sur Monriragon.

* Le t a , don Carlos était à Villaréal, où il a
du être rejoint pitr E^iiia.

• 11 n'y a plus à F. ma ni que quatre bataillons
carlistes. •

AUTRICHE.
On écrit de Vienne > 3 mai :
Le» ritiL-i d'Orléans et de Nemours, après avoir

visité Berlin, honoreront aussi, au mois de juin,
nuire capitale tle leur présence. On leur prépare
des appartenons au château, et on attend leur
arrivée avec impatience. Tous les amis delà paix
voient ajrec une vive satisfaction, dans ce rappro-
chement amical des deux cours, les signes pré-
curseurs d'une paix durable, et coiiséqueinnieut
la probabilité d'une diminution sensible des im-
pôts. La réduction rie l'armée impériale et 1 éco-
nomie annuelle de t aà i5 millions qui en résul-
te, donnent les plus justes espérances à ce sujet.

Bien que le renvoi nu le licenciement d'un si
grand nombre ri hommes impose au pays le soin
de les occuper, l'industrie, dont les progrès se
font évidemmeut remarquer dans toute la monar-
chie, et les travaux préparatoires pour l'établis-
sement des chemins de fer, pareront à ce incon-
énîeiit. (Gazette d'Âugsbourg.) j

CoflPÉDBBÂTfOH GBBMAÎCIQUE. I
On écrit de Francfort, g mai :
Deux couleurs que le monde s'attendait à voir

long-temps ennemies viennent de flatter ensem-
ble sur le Rhin. Le drapeau tricolore a demandé
«ta obtenu l'hospitalité de l'aigle «le Prusse, et
les canons germaniques ont salué les princes de
la dynastie de juillet.

Certes, s'il est un événement important a l'épo-
que où nous vivons, c'est assurément celui-ci.
Avorons-le franchement , pei»unne n'aurait cru
à un dénouement il y a six ans.

Nous devons, pur un homtnaw nouveau riant
l'Europe, mais juste et mérité, dire que l'opi-

VARIÉTÉS.

MOT sua ix MOKUMBST

L'EMPESIEZ a.

A KLEVRI A

_ r - , _ _ , mi
mon publique , revenue de beaucoup de préven
lions, attribue en grande partie (heureuse di-
rection de la politique actuelle à la haute sagesse
et à la prudente habilité du Roi Louis-Philippe.
Les princes ses fîlsenlendrontsur leur passage ce
témoignage rendu à leur auguste père par l'étran-
ger, et ce ne sera pas la moindre douceur de leur
voyage 'de pouvoir rapporter au Roi des Fran-
çais ces preuves d'estime dont leur piété filiale
sentira tout le prix.

(Journal d* Francfort.)
Pansu.

On écrit d'Halberslad » 10 mai, au matin :
• LL. AA. HR. les ducs d'Orléans et rie Ne-

ï.e journal rie lu nréfVetuie nous a pompeux-
ment uiniinni daiu plus ri'itu numéro la pro-
chaine fivt'iion d;i ntonunii'tit, que nous atttrn
riuiii tous avec \A (lus vive impatience. L'appel,
qu'au nom de lu ghtiri*, on faisait île toutes parts
à la gént-rftiïtf t-l patrioli'jue libéralité doU Corse
entière, lut entendu dans Imites les classes. On y
répondit soudain par un cri d'enthousiasme;
vimix militaires , employé* civils , partisans de U
république , de l'empire et de la restauration , lei
modestes artisans connue les riches notables, tnut
ce qui portail 1111 C(Xt>;' noble , tout ce qui a voué
un culte religieux à la mémoire de l'Empreur,
se liiltait de plicer non nom sur la liste des sous-
cripteurs. Ou vit, il est vrai, des individus ava-
res et oublieux, dont nul souvenir de gloire ne
fuit vibrer l'jiue desséchée pur l'égoisme, demeu-
rer étr^n^ers à cette honorable démonstration de
sympathie à CK» élans spontanés de patriotisme.
Pron.uu en pitié leurs étroits calculs, souri-
ant ironiquement nijx craintes chimériques sous
lesquelles se tachait leur ignoble lésine , la
Corse les a laissé* vu dehors de ce beau mouve-
ment national. A voir le t>nin qu'ils mettaient à
éviter les porteurs de l.i liste de souscription, on
eut dit, qu'ils la prenaient pour une table rie sus-
pects nu rie proscrits. Maïs partout »ïlleurs, et
»urtoul dans let rangs de la population ouvrière,
o«: Ses mots d'honneur et rie patrie n'ont rien
perdu de ti-ur magique puissance, ces longues listes
se couvrirent bientôt ue centaines de signatures.
Nous croyions toucher à l'accomplissement de ce
vceu nation»!, d'autant plus que M. le Préfet se
montrait, disait-on, excessivement jaloux de
concourir à cette œuvre énùnemoieal patrioti-
que

mours sont arrivés le 9 au soir à Halbersi.nl, où j science riant on s'occupe le plus dans la région
iisun; nouvé Tù. tjie.i.>ûït, auibâssaJct;.- Je Frsrîre. ^Mystérieuse, oit il n'est pas pernmaux profanes

Notre attente a été trompée.
Utipuis quelque leinpa le journal officiel se

L'arche sainte est muette et ne rend pînsd'oracles.

Te xèle de notre grand administrateur s'est
tout-à'Coup refroidi. On n'entend plus parler ni
ries apprit* du monument, nî ries efforts que l'on
fait pour hâter le jour, où il doit s'élever majes-
tueui au sein de in ville ri où le jeune officier
d'artillerie s'élança tout radieux sur le premier
rine du monde.

On ignore même ie montant des souscriptions
et l'un ne -^iî pi» riavantjge en que sont deve-
nues les sommes rct-ouviiv*. Ces fonds qui attei-
gnent déjà à un chiffre assez; élevé produisent-ils
désintérêts, ou demeure»!- ils stériles? Nous at-
tendons ries réponses caihégttriqm»* :i Ae% ques-
tions aussi simple*. Il sera ri .intant plus facile de
nous donner là dessin do promptes explication*,
que lf>s plaretnen..» d'argent et les opérations de
banque sont à lUrdrc du jour. C'est pent-^ire I

1 ' * »ccupe le plus dans la régi<-

M. de Ueyer, colonel du 7e cuirassiers, en g»r-
nison à IlalberEtadt, les officiers supérieurs de
ce régiment, parmi lesquels se trouvait le prince
rieHolslein Augustenhnrg , le président de jus-
tice et le bourgmestre atténuaient LL. AA. RU.
pour les coinp(î inenter

• M le duc (3 Orléans invites à din^*r.
Pendan: le repa*, qui (itoijer*i
l d d d

dans aile
élegamiueni teudue de draperie aux troi» a-u-

la musique du 7* cuirassiers a donné une

de porter un œil indiscret. Ainsi, nous le r^
tons, les caissier» des sommes déjà versées, ne
seront pas embarassés rie satisfairepleînement, à
cet égard , l'importune enriosité des souscrip-
teurs.

Le pay, «'indigne de ces teniéurt. tîne tellein-
difTérenc** paur un tnlérêt aussi cher que la mé-
moire île Napoléon, est loin du iceitr de ses cotf-

l r? aviîîîîs p» !'OU!>H<T mit ïitiir* île
en Lassant À la tourbe tK*s cour-

htisans obséquieux
Lasa
\t soin de cclêbrcr tes hauts
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fait», et île mùier te bruit Je» louanges, aux chaut»
belliqueux île la grande armée.

Alors plus tl'un Corse, vit mettretoo dévoue-
ment en question. Dans bien plusd'une province
du ronunctu, 1 amour pour la dynastie éclntaavec
plus d enthousiasme que sur sa terre natâîii. Le
uuajjc dencens qui le dérobait à lu vue de ses
compatriote*, ne «élevait pas de nos montagnes.
Jl y avait plus de fidélité que d'ivresse d.ms 1RS
sentiiuens que nous lui vuuàmes du temps ou il
régnait en niaîtrt sur l'Europe asseï vie. Ce ne fut
qu'après sa chute, alors qu'il succomba sous l'ef-

Uence, uou* sommes surs, qu elle se ciuugcua j pou* p i t o s T r ï t a ,
bientôt ea une énergique imprubation,

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA.

Anivéiis du 18 au %4 mai.
LIVOURNE, bateau i Tapeur Tiapolàm, cap. Loti,

a*ec piasagerA.
LIVOL'RiNE, mis!ici Conception, c. Cardella, «fCC

diverses m a reb an dises.

J «ijoires de ladite faillite est filée pour le io jsim
'prochain , a heures du rélevée , dan» la ulla du
I tribunal de commerce de Bastia.
I Le juge commissaire provisoirement délégué,

Signe Mathieu O u a u .

I

l'ROl'ItUNO, gondole Conception, cap. liullestim,

carrière sous le ciel poétique de l'Italie. Trop gé-
néreux pourcomptersévèreinentavec l'infortune,
il ne vint dans l'esprit de personne de lui deman-
der compte de ce qu'il n'avait pas fait pour son

Nous craignîmes que les justes reproches d'ou-
bli et d'ingratitude envers son berceau, n'arrivas-
sent sur la terre d'exil, au milieu des outragean-
tes clameurs des Russes et des Prussiens.

Les griefs furent oubliés, nous ne nous souvîn-
mes plus que de la gloire éclatante , dont le re-
flet nous protège encore conire les opiniâtres
préventions de nos jaloux détracteurs. D'ailleurs
il est pour le fondateur d'un nouvel et grand
empire de ces hautes considérations de politique,
qui ne permstîenï guère d'écouter les affections
locales. Les liens de la naissance, les souvenirs du
foyer paternel, le iréoccupèrent beaucoup moins,
que les grandes destinées de la France. Il devait
en être ainsi : et nul d'entre nous, n'aura le triste
murage de lui en faire un crime. Les trésors ap-
partenaient avant tout à la nation , et si pendant
son règne il n'a connu et distingué ses compatrio-
tes que sur les champs de baui!!e, si nous ne
devons a son génie créateur ni voies de commu-
nications, ni établiuemens publics, ni prospé-
• ité matérielle, le tardif retour à des sentiments
d intérêt el d'affection; l'amer regret de n'avoir
attesté par aucune fondation utile son attache-
ment au pays natal, nous ont paru de nature à
absoudre ses cendres de l'accusation d ingratitude.
C'est contre le sort des batailles u_ue se sont
élevée» les douleurs de cette île délaissé,Suppri-
mant nos doléances comme un outrage â la puis-
sance déchue, nous n'avons plus accusé de nos
iii.i11.eurs que la Uchc défection de ses généraux.

1-e monument dont nous pressons la construc
tion de toute l'ardeur de nos vieux , en est une
preuve éclatante. Honte à ceux qui sejoueut ainsi

écorce.
PHOPIAM), laistick Conception, capitaine Sîsco,

avec blé.
PROPRMMO, mîstick Antoinette, capitaine Valzi,

avec blé.
GENES, bœuf Jésus-Marie y capit. Haussa, ajec pâte

et riz.
TOULON, bateau à vapeur Uamone, capit. Valxi,

avec dépêches et marchandises diverses.
LIVOURNE, mîstidt Assomption,cap. Valéry, avec

diverses marchandises.
LlVOUftNE, bombarde Sarnl-Chartes, c. Benîgui

diverses marchandises.

DÉPARTS
Du tS au *4 mai.

Pr. TOULON, bateau à vapeur IJamonc, cap. Val ti,
avec dépêches.

LIVOURNE, bateau à vapeur Napoléon 7 c. Lota,
avec passagers.

RIO, felouque Vierge-des-Carmes^ capïtSobri,
avecplauches.

GENES, bœuf Précurseur f capitaine Sisco, avec
bois.

MARSEILLE, goélette Constat**, c*»p. Raglia
avec huile.

HK-JRI REINSANLM, banquier à Francfort yBI.

Prix de IVlion WWW P°*r 1O° frMej
au f»nc«. * J L i l * * 6 Klioot <i«it su»

P A R A C T I O N S . roU«« signut r«-
eisent.

D l

six propriétés en Autriche.
i° 2° DEUX PALAIS à Vienne ; 3° la Terre et le

Château le MKBLHOF en Siyrie j 4° ' a Côte de PAAX
avec ses riches Vignobles ; 5° la Terre de BSSBACH
en Styrie et lii ditne de 5o bien fonds; 6° Les Vi-
gnobles de DOR!I. En outre, 34,gi3 gains en ar-
gent île fi. so,ooo, 10,000, 8,ooo , 5,ooo . etc.
Prix de l'action : 20 fr. Pour 100 fr. six actions
dont une rottt*e., qui concourt à un tirage privilé-
gié de primes considérables ; pour deux cent fr.
i3 actions dont deux rouges. Le gain île Merlhof
est exclusivement destine aux actions rouges.
Pour recevoir le prospectus français ou des ac-
tions, on est prié décrire directement sans affran-
chir à HENRI REINGANUM,

Banquier et Receveur-général
à Francfort SJH.

Le bulletin des Numéros gagnans sera adressé
aux actionnaires franc de port.

ANNONCES ET AVIS.

• le cedp'il T a de plus pur, de plus noble sur \\
terre/Ta vénération irligieu.se pour la mémoire
du li^ro*. Puisque ses cendres nous sont refusées
que du jneini , sou auguste image, se reproduise
j!3rioul !Hj(i* le br»»n».#* e l 1«* m a r h r e . (Combien Ha*
temps nos places publiques seront elles privée.»
de leur plus bel ornement? Le voyageur étranger
demande sa maison ,011 la lui montre; il cherche
sa statue ; il ne la voit nulle part. Et Ton ose par-
ler encore d'admiration pour ses hauts faits, de
respect pour son nom ! Quand les Romains dé-
cernaient aux grands hommes les honneurs de
lapotliéofe, c'était en (ace de leur statue. La
Corse a voulu imiter l'exemple de ce peuple roi.
Mai* sa volonté hautement manifestée et par de»
transports d'enthousiasme , et par les offrandes
généreuses de toutes les opinions, qui, sur ce
point, du moins, se sont fondus en un seul sen-
timent, est demeurée impuissante et »ieTi]e. Le
secours de l'administration lui a manqué, et 1

Par jugement du vingt du courant mois, dû-
ment enregistré, le tribunal de commerce séant
à Bastia a ordonné la licttation par vente aux en-
chères publique, au plus offrant, du uavire fran-
çais (bœuf) le St.-Joseph, jaugeant a5 tonneaux
54(94*) proindivis entre les sieurs LuuisNataliui
et Antoine-Michel Mambertide cette ville, ainsi
que de ses agrès, apparaux, ustensiles et cha-
loupe, en présence de M. Bciiedîttini, juge au-
dit tribunal et commissaire délégué en celte par-
tie, assisté du greffier.

Par conséquence, le public est prévenu que
Hc vente, aux enchères publiques, aura lieu
iiedi prochain, vingt-huit du courant, deux

LIBi.'.iaiE DE JHAK FABIANI.

Rue des Jésuites, à Bastia,

DICTIONNAIRE DE L'ACADÉMIE.
6** ÉDITION PU8LLBA EH l 8 3 5 ,

a volume tu-4° réliés. Prix, 45 fr.

DE LA COMPÉTENCE DES JUGES DE PAIX.
Par M . I I E - J M O N DE PfiflSKT,

1 vol. in -8°. Prixo,fr.

îaditi

san:

heures de relevée t

même tribunal de commerce.
(Uns la salle d'audience du

La première mise à prix est fixée a sept cent
francs le tout.

Les personnes qui voudraient prendre connais-
sance du navire et des objets susdits, pourroot se
présenter au greffier du tribunal tle commerce.

Le prix de fa vente s*n payé comptant.
Bajtia , le 24 mai i836\

Le greffier dudit tribunal,
«, , Signé A. D. MARIOTTI.

MANUEL DES JUSTICES DE PAIX.
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CORSE.

M. Iirapérani, que des raisons de santé con-
dutsent aux eaux de Casciana, en Toscane , est
arrivé à Bastia le 6 de ce mois. Encore émue
des nobles al patriotiques accents qu'il venait
d« faire entendre à la tribune, la population
toute entière s'est portée à sa rencontre sans cx^1

eepiîon et sans aucune différence de partis. Lit
port présentait l'aspect les plus animé et le plus
riant. Le* bâti mens étaient pavoises. Aux cris et
aux transports unanimes d'enthousiasme qui écla-
taient sur ie nas&age de l'honorable «Jeput*-, un
eut dit que la patrie venait d'êrre sauvée d'un
grand danger. C'est qu'as effet, lapeictorequeM.
Mollet a fait de nos mœurs et de notre état social,
les propositions de régime exceptionnel et de con*
centratitfn de pouvoirs, qu'il n'a pas craint, après
la révolution fie juillet, de faire entendre au mi
lieu d'une assemblée française, ont soulevé tout
les consciences ; et la Corse , il esl bien qu on
sache, «tVrnnterait tous les dnngers plutôt que de
rétrograder aux temp*- de hideuse mémoire, où
elle subissait le despotisme sanglant des Sionvill
et des Morand.

M. le Maire , Lota, à la tête du conseil muni-
cipal, et selon le vœu exprimé à l'unanimité dans
une délibération sous la date du 4 Ju'n» a p1"-
Boncé le discours suivant :

Monsieur le Députe,

« Le pays avait depuis long-temps la profonde
conviction qu'il ne pouvait mieux faire que de
mettre en vos mains la défense de ses intérêts ;
aussi, la réponse éaeigique que vous avez pro-
noncée naguère a la tribune constitutionnelle, et
qui a anéanti les sinistres préventions que l'on
s'efforçait de faire peser surU Çtrse ( n'est qu'une
preuve dû plus de votre dévouement el de votre
patriotisme éclairé. Je sais heureux d'être le pre>
zsïer, à TuUe anifée parmi ne;:», à TOUS préser.*

ter l'hommage de notre reconnaissance et nos fé-

licitations.

• Les marins de Bastia qui vous entourent,
viennent aussi vous exprimer, par mon organe ,
tout ce qu'ils sentent de r«eonuaissanm pour
vous, Monsieur le Député, qu'ils considèrent,
désormais, comme le plus zélé défenseur de leurs
droits. >

H. Limpérani a repondu :

Monsieur le Maire,

• Depuis nue j'ai été appelé à l'honneur de re-
présenter la Cône a la Ctulâbre oVs Députés ,
tous tnes efforts ont éïé «instamment employés à
foire connaître les besoins de ce département
trop long-temps oublié, et à le défendre contre
les injustes attaques, dont il a été si souvent
l'objet. Cette mission m'a paru si noble et si
grande que j'y ai consacré tous mes instants.
Toutes les fois que l'occasion s'en est présen-
tée , j'ai appelé l'attention de la Chambre et du
gouvernement sur ce pays, puur lequel tin a si
peu fait jusqu'ici, et qui est, cependant, ai fran-
^ i s par le cœur de ses habitants. Dans la circons-
tance récente que vous me rappeliez, Monsieur
\i Maire, j'ai pu m assurer par la bienveillance
avec laquelle la Chambre a accueilli mes paroles,
que nous poavocs être tranquilles sur b censer*
vanon de toutes nos garanties constitutionnelles
contre toute' le» tentative* qui tendraient à nous
en priver.

> Je suis profondément touché, Monsieur le
Maire et cher concitoyen , de l'accueil que vous
me faites. Déjà en traversant le port pour arriver
jusqu'à vous, les flatteuses démonstrations de nos
braves marins, de cette classe si intéressante, m'a-,
vaient fait pressentir que la population toute en-
tière partageait les mêmes sentiments. J'en suis
certainement fier pour moi, quoique je sente que
cette réception est au dessus de mon mérite : mais
j'en suis surtout heureux pour mon pays, en ce

<|ucce coucour» iîetsnî de bûfiiciîojcrt; prouvera j
i

que cette Co-se, que l'on dit si divisée , ne I est
certainement pas, quand il s'agit de la deïen&r
de son honneur et de ses plus chères prérogative*.-

L'opinion publique continue à se prononcer
très vivement contre le discours de M. Mottet.
La ville de Dublin n'a pas repousse avec plus de
force et d'indignation le bilt de réforme munici-
pale d'Irlande. Notre réponse • paru trop pâle.
On trouve que nous ne nous sommes pas élevés
avec assez d'énergie contre ce qu'on appelle une
injure an «si grave que fratotfte contre un dépar-
tement français. La ville de Corté va protester à
son tour dacs ose adresse contre !a testaù?* ds
ravir à la Corse, cette terre classique de la liber»
lé, les précieuses garanties du droit commun.
Noos sommes Français, et nous serions indignes
de ce beau nom, si jamais nous courbions la tâte
sous le joug honteux des lois exceptionnelles.
Que l'on y prenne garde. La Corse ne consentira
jamaisà être traitée comme une colonie. Teliftuat
les senti mens qui animent les Français insulaire*,
et depuis Bonifacïo jusqu'au Cap-Corse c'est un
cri d'indignation contre le promoteur des mesu-
res exceptionnelles. Jamais , en effet , la Corse
n'a mieux mérite d'être placée «or le pied d'une
parfaite égalité avec la mère-patrie.

Ce n'est pas sans étonnenaent que nous avons
lu dans le Journal LIBRE de la Corse les réfle-
xions qu'un* feuille de ta capitale publie au su*
jet des dicours prononcés dans la. séjtore du 18
mai par MM. Limpérani et Mottet. Il est assez
singulier qu'on ait donné la préférence à un arti-
cle empreint d'un bout à l'autre d'un esprit de
malveillance, et dans lequel on n'hésite pas un seul
instant à *c prononcer pour l'opportunité de»
mesures exceptionnelles. Est-ce pour oublier des
opinions injurieuses au pays que l'abonnement
de ce journal figure d'oftice aux budgets des
communes ? Il faut que nos lecteurs du contioent
sachent ce qu'est le Journal LIBRE de la Corse.
C'est le journal de l'administration rédigé par M.
là Préfet et *>« >ecr&s:r£. Le temps nous manque


